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Première rangée: Martin Brousseau, Sara Tousignant-Gonthier, 
Anthony Bourdages, Caroline Girard, Steeve Forget, Christine 
Béliveau, Jennifer Tessier, Cgo Fllyson et Benoit Ricard de 
Grammont. Deuxième rangée: Francis Larochelle-Chapest, Kim 
Bertrand, David Tremblay, Emilie Reny-Nolin, Jérôme Thibault, 
Jean-Sébastien Gobeil, Edith Gonthier, Mathieu Boisvert et Cathy 
Bilodeau. Troisième rangée: Liette Lamy, professeure, Hubert 
Verreault, Catherine Lapointe, Vincent Gauthier-Proulx, Cynthia 
Roy-Hébert, Catherine Dumont, Véronique Lemieux, Philippe 
Crête, Philippe Gosselin et Alexandre Grimard.
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La lecture... ça me passionne!

(Un envoi de Yolande Beaudoin de Grand Mère)
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Nous sommes des enfants 
de première année. Ré­
cemment, nous sommes 
allés à la cabane à sucre. Nous 

avons beaucoup aimé la pro­
menade en traîneau, la tire, la 
course au trésor et les animaux 
de la ferme. Nous avons passé 
une journée extraordinaire.* 

Première année, Liette et Aline 
Lcole Jacques-Buteux, T.-Rivières

Si
Vous aimeriez être choisis «La classe de la semaine»? Rien de plus facile. 
Faites-nous parvenir un court texte expliquant pourquoi vous devriez être 
choisis «La classe de la semaine». Vous avez des activités, des projets, des 
réalisations scolaires ou parascolaires? Voilà l'occasion toute rêvée de le faj- 
re savoir au public. Étudiantes et étudiants, cet espace vous est réservé. A 
vous d’en profiter. Écrivez-nous dés maintenant. Si votre texte est choisi, 
nous nous chargeons de faire prendre la photo.
Voici l'adresse:
La classe de la semaine 
Le Nouvelliste PLUS 
1850, Bcllefeuille 
Trois-Rivières, G9A 3Y2

MA CARICATURE

*>* r

Marcel Gravel 
Trois Rivières
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M. et Mme Émile Lefrançois, 50 ans de mariage

«Comme si c'était hier»
Roger Noreau
Trois-Rivières

De nos jours, les mariages qui 
durent devraient-ils appa­
raître dans un livre de re­
cords comme un exploit? Oui, di­

ront certains, tandis que d’autres y 
voient là une mauvaise habitude 
«quétaine». Pourtant, pour Émile 
Lefrançois (Minou) et son épouse 
Christiane, «un mariage qui dure, 
c'est la vie malgré tous ses imprévus, 
ses peines, ses chagrins, dit le cou­
ple, alors que Mme ajoute, «qu’il a 
fallu travailler et travailler encore, 
surtout il a fallu s'aimer, car on ré­
colte toujours ce que l’on sème.»

Eux, se sont mariés en 1940, il y 
a donc eu 50 ans voilà quelques 
jours seulement. Le couple a eu 
quatre enfants et est maintenant 
entouré de sept petits-enfants et 
deux arrières petits-enfants. En 
bonne santé tous les deux «malgré 
nos petits bobos qui arrivent avec 
l'âge», dit Minou, le couple sait 
maintenant qu’il peut prendre du 
bon temps.

Lui est né à Grand-Mère en 1906 
dans la famille de Pierre Lefrançois 
et Marie-Anne Landry. Son père 
était surintendant des travaux pu­
blics dans cette ville. Il a fait ses 
études dans sa localité où il a ob­
tenu un diplôme commercial au 
collège Sacré-Coeur. Par la suite, il 
a suivi des cours d’anglais. C’est en 
1933 qu’il débute dans une station 
de service automobile qu’il loue de 
la compagnie Champlain, sur la 6e 
avenue à Grand’Mère. À la fin de 
ses études jusqu’à la location de 
cette station de service, Émile a tra­
vaillé comme mesureur et inspec­
teur dans le domaine forestier.

En 1940, année de son mariage

avec Mlle Christiane Barsalou, née 
en 1917 à Verdun, Émile loue une 
station de service White Rose au 
rond-point de la rue Royale à 
Trois-Rivières. «Ce fut la première 
station de service avec restaurant 
(curb service) dans la région. C’est 
ma temme qui a décidé d’en prendre 
la charge car j'aurais pu le louer à 
un concessionnaire, dit Émile. Ce 
fut un succès et tout allait très bien 
avec ce restaurant qui offrait aussi le 
service à l'automobile», a précisé 
Mme Lefrançois.

Puis, les choses étant ce qu’elles 
étaient dans le temps et malgré que 
c’était une période de guerre, Émile 
achète un édifice au coin de la rue 
Laviolette et Notre-Dame en dé­
cembre 1943 (restaurant Patrimoi­
ne aujourd’hui). Après quelques 
démarches, il obtient la concession 
des voitures Studebaker jusqu’en 
1953 alors que la compagnie cesse 
la fabrication de cette marque.

Après quelques transformations 
de son édifice et quelques rénova­
tions, il obtient la concession de 
Canadian Tire et en 1966 il vendait 
son fonds de commerce et l’édifice.

«Je crois avoir été le premier à 
offrir comme une spécialité le service 
de la réparation électrique pour les 
automobiles. C’était mon travail et 
j’avais à mon service un très bon mé­
canicien pour le reste des répara­
tions. Les gens s’en souviendront», 
dit M. Lefrançois, qui avec le 
temps et des études l’hiver à Mon­
tréal, était devenu ce spécialiste re­
connu en carburation et électricité 
automobile.

Il faut l’entendre parler de la 
qualité de la voiture Studebaker et 
aussi de celle de la voiture de mar­
que Nash, dont il se porta acqué­
reur en 1940 au prix de 1400 $. 
«C'était une voiture neuve qui pos­
sédait son système de climatisation.

oh, pas aussi perfectionné qu'aujour- 
d’hui, mais il fonctionnait. D'ailleurs 
c’est avec cette voiture que nous 
avons fait notre voyage de noces en 
Floride», a-t-il raconté. Plus tard, 
il posséda une Packard. «Ça aussi 
c’était de la voiture, surtout pour le 
genre de route que nous avions dans 
le temps. Elle avait son système de 
suspension électrique et son confort 
était exceptionnel», se souvient 
Émile.

Émile n’a jamais fait de politi­
que, mais lui et son épouse ont tou­
jours fait du bénévolat et même en­
core aujourd’hui, Christiane fait 
beaucoup de bénévolat auprès des 
malades au centre hospitalier Sain­
te-Marie de Trois-Rivières. «Nous 
aimons beaucoup la forêt et à cha­
que fois que nous pouvons y aller, 
nous le faisons», ont ajouté M. et 
Mme Lefrançois, qui aiment bien, 
à l’occasion, faire un voyage.

Comme tous ceux de leur âge, 
Émile et Christiane se ressentent 
des changements dans la vie, dans 
la religion. Elle se dit particuliè­
rement marquée par l’éclatement 
des familles et tout ce qui rend les 
autres malheureux. «On apprend, • 
cependant, à vivre avec son temps», 
ajoute-t-elle tandis qu’Émile, pour !: 
bien marquer sa désapprobation de 
tout ce qui se passe de malheureux : 
autour de lui, dit: «Je n’apprendrai 
jamais la lambada.» :

J

Finalement, le couple tient à - 
mentionner que c’est à Montréal j 
qu’Émile a rencontré Christiane au - 
coin des rues Sainte-Catherine et 
Saint-Alexandre, encouragé qu’il 
avait été par une belle-soeur qui 
travaillait avec celle qui devait, 
plus tard, devenir sa femme. «C’est 
dans la couture que j'ai connu les 
premières grèves», a conclu Mme 
Lefrançois.»

M. et Mme Kmile Lefrançois.

»r i n rmnmiiim
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Le départ pour le voyage de noces en Floride. L'édifice de Lefrançois Auto Électrique, coin des rues Laviolette et Notre-Dame.
U Mmmsn samedi 19 mai 1990 3A



Curieuse de tout, elle 
ne cesse d'apprendre

Du temps où Rolande Nobert était davantage ont passé. On voit ici l'environnement du chalet 
occupée au foyer, elle ne s'embêtait quand même familial sur les bords d’un lac de la Mauricie. 
pas: elle peignait. Même les murs du sous-sol y

Rolande Nobert expose au Florilège

Une vie consacrée à l'aquarelle

Trois-Rivières (AG)

■ Mme Rolande Nobert, aquarel­
liste réputée, exposera à partir de 
demain et jusqu’au 3 juin à la gale­
rie Le Florilège de Sainte-Flore. À 
cette occasion, Le Nouvelliste a 
voulu parler de sa vie exceptionnel­
le dans un texte publié ci-contre. 
Mais qu’en est-il de son art?

Peut-être est-ce le fait que vous 
avez commencé tard à vous mani­
fester publiquement, on a l’impres­
sion que vous êtes une autodidacte, 
lui faisons-nous remarquer.

«Autodidacte, pas du tout, re­
prend-elle. J’ai étudié avec de nom­
breux professeurs privés, je suis ba­
chelière de l’UQTR et je me suis 
perfectionnée avec des professeurs 
remarquables à travers le pays et 
aux États-Unis. Curieuse de tout, je 
ne cesse d’apprendre. Ce qui me sur­
prend le plus, dit-elle en riant, c’est 
qu’avec tous ces excellents profes­
seurs que j’ai fréquentés, je ne sois 
pas meilleure.»

Modeste, Mme Nobert. Elle 
vient tout juste d’exposer à Mon­
tréal, avec sa soeur. «Nous avons 
connu un beau succès», avoue-t-elle 
cependant. Mais un beau succès, 
dans son langage, cela veut dire 
«couvrir ses dépenses».

Les aquarellistes affectionnent 
les fleurs et les natures mortes. 
Mme Rolande Nobert ne fait pas 
exception. Le paysage reste cepen­
dant son sujet de prédilection. Je 
me souviens d’une exposition à la 
galerie du Parc en 1973 au pavillon 
Mgr-St-Arnaud. Retour de Char­
levoix, l’artiste avait remené no­
tamment des paysages de Saint-lré- 
née, parfaitement identifiables. Ce 
n’est pas que le peintre fasse dans 
le réalisme, mais l’abstraction ne 
l’attire aucunement.

Pourquoi l’aquarelle? Au moins 
pour deux raisons. C’était le mé­
dium préféré de son oncle Ernest, 
et puis parce que c’est plus facile de 
peindre sur le motif, le matériel 
étant moins complexe et plus léger 
à transporter.

Élevée en ville mais passant ses 
étés à la campagne, Rolande No­
bert a toujours été proche de la na­
ture. Ce n’est pas étonnant qu’elle 
aime s’y retrouver pour peindre. À 
propos, l’artiste nous dit en confi­
dence avoir découvert, grâce à une 
amie, des coins qu’elle ne soupçon­
nait pas dans la région, notamment 
à Saint-Stanislas et à Saint-Narcis­
se.

En attendant, il faudra voir ce 
qu’elle a à nous montrer au Flori­
lège de Saint-Flore, dès demain.»

André Gaudreault
Trois-Rivières

■ Chez Rolande Godin-Nobert et 
sa soeur Berthe Crête, le talent 
pour la peinture fut, comme pour 
tout le monde, une chose innée. 
Mais le goût est sans doute entré 
dans la famille par la fascination 
qu’exerçait sur les enfants l’oncle 
Ernest Girard, peintre de talent 
qui, dans la vingtaine, vivait déjà 
en France avec plusieurs artistes ca­
nadiens de l’époque.

Les Godin vivaient à Toronto où 
les deux jeunes filles, d’une curio­
sité intellectuelle insatiable et d’une 
vigueur physique exceptionnelle, 
remportaient succès sur succès, au­
tant en matière sportive (natation) 
qu’en matière scolaire.

Rolande Nobert se souvient: 
«Quand nous arrivions à la maison 
pour annoncer à notre mère que 
nous avions obtenu un premier prix, 
elle nous demandait un peu soupçon­
neuse: en quoi? Fn peinture, répon­
dions-nous en choeur, ce qui ne man­
quait pas de la désoler.»

«Maman était bien consciente, et 
elle nous le disait d’ailleurs fréquem­
ment qu’il fallait plus d’une corde à 
son arc. Mais elle aurait secrète­
ment souhaité que nous réusissions 
plutôt en musique ou en chant, par 
exemple. La peinture lui rappelait 
trop l’insécurité de son frère Ernest, 
en France, et qui devait d’ailleurs y 
mourir à 27 ans. Dans son esprit, la 
peinture représentait sans doute la 
misère.»
4A l« MWWMSta «imedi 19 mai 1990

Une fois revenue dans sa ville na­
tale de Trois-Rivières, Rolande No­
bert ne cessera pas de s’intéresser à 
la peinture, notamment à l’aqua­
relle, suivant des cours avec Ray­
mond Lasnier, Jeanne Vanasse et 
Monique Mercier, notamment. 
«Mais à ce moment là, les enfants 
étaient encore jeunes et mon mari vi­
vait toujours, de sorte que je faisais 
de la peinture à la maison, mais ce 
n’était encore qu’un simple hobby.»

Mais bientôt elle s’y est mise avec 
beaucoup plus d’assiduité, s’inscri­
vant même au baccalauréat en arts 
plastiques de l’UQTR, où elle a 
étudié notamment avec François 
Desruisseaux et Louis Desaulniers. 
Par la suite, elle va se manifester 
davantage.

Toujours avec sa fidèle compa­
gne, sa soeur Berthe de deux ans sa 
cadette, elle va se mettre à parcou­
rir le Canada et les États-Unis, non 
seulement à la recherche de belles 
choses à peindre, mais pour y sui­
vre des cours et des ateliers donnés 
ici et là par de grands artistes. À 
New York, elle a suivi un cours 
d’huile et de pastel avec Daniel 
Greene.

Leur «pays» de prédilection fut 
d’abord l’attirant Charlevoix, dont 
elles connaissent tous les recoins. À 
un point tel «que j’en suis un peu 
lasse. Non pas que cela ne soit pas 
toujours aussi beau, mais parce que 
nous en avons peint tous les coins ty­
piques ou presque.» Mme Nobert 
est d’ailleurs au courant que dans 
les galeries de Montréal, notam­

ment, on tente de gommer un peu 
Charlevoix, du moins temporai­
rement.

Bientôt octogénaire, Rolande 
Nobert pratique le ski alpin, la na­
tation, du vélo et de la planche à 
voile. Mais ce qui la fait courir 
avant tout, c’est la peinture. Elle 
part encore régulièrement (avec sa 
soeur Berthe) dans une voiture sur 
laquelle est installée une tente ex­
trêmement facile à monter et, hop, 
c’est Banff ou la Nouvelle-Écosse 
ou encore un coin des États-Unis, 
où un professeur doit accueillir des 
groupes d’artistes.

«Je n’ai jamais cessé d’apprendre. 
Je suis curieuse de tout. Tenez, je 
viens de me mettre au pastel. C’est 
magnifique le pastel, pour faire des 
portraits.»

Même si leur mère n’a jamais 
voulu que ses deux filles fassent 
leurs beaux-arts, elle y sont arrivées 
et aujourd’hui, la peinture prend 
une place immense dans leur vie. 
On pourrait dire toute la place, s’il 
n’y avait pas toujours le sport.

«Le ciel m’a gratifiée d’une santé f 
extraordinaire. Tout ce que je déplo- jj 
re, c’est que les journées soient trop ± 
courtes pour me permettre de faire | 
tout ce dont j’ai envie.» a

Mais vous avez mené une vie I 
extraordinaire, lui fait-on remar- J 
quer. «J’ai l’impression que tout le £ 
monde est pareil, dit-elle là-dessus. | 
Je ne me trouve pas exceptionnelle.» £

Elle ne cache toutefois pas qu’el­
le «a eu une vie bien remplie, enthou- 
siasmante.»»

Pendant les études, on s’exerce à différentes techniques 
artistiques. Au mur, des travaux «scolaires».



Les disques

Jacqueline Lemay revient... plus sûre de ses moyens
André Gaudreault

■ S’il n’est plus guère question de 
l’engagement religieux de Jacque­
line Lemay, comme Oblate laïque.

sors de beauté et de paix à l’inté­
rieur de ses chansons: denrée rare, 
mais combien satisfaisante pour le 
coeur et l’esprit».

François Cousineau, être intelli­
gent et sensible, a tout dit là ce que

il y quelques années, celle-ci n’en a 
pas pour autant changé ses convic­
tions.

Et avec son retour à la chanson 
(sur disque), c’est encore un mes­
sage d’amour et de foi que livre la 
chanteuse.

Cousineau, qui a fait les arran­
gements, joue les claviers et assure 
la direction musicale, ne cache pas 
le plaisir qu’il a eu à travailler avec 
Jacqueline Lemay. «Jacqueline Le­
may, écrit-il, chante les choses de 
l’âme et du coeur: c’est ce qui m’a 
séduit. Elle possède une belle voix 
et a beaucoup d’instinct. Grâce à 
une démarche sincère et à beau­
coup de travail, une belle inspira­
tion nous a habités pendant toute 
la création de cet album; l’ange de 
la musique n’a eu qu’à nous faire 
jouer et chanter ensemble. Je suis 
émerveillé de découvrir tant de tré-

BAR LE CHARIOT
860, Chemin Ste Marguerite

(1988) enr.
Pointe du Lac

VENDREDI • SAMEDI 
DIMANCHE

MUSIQUE DE 
DANSE SOCIALE 

AVEC
JACQUES MIGNEAULT

DIMANCHE 
MUSIQUE DE DANSE 
de 18H30 à minuit

contient cet album-retour de Jac­
queline Lemay. Il est vrai que la 
voix est belle et beaucoup plus af­
firmée aujourd’hui qu’hier.

Quant aux textes, il sont bien ci­
selés et constituent d’authentiques

chansons. Ee comment pourrait-on 
reprocher à l’artiste ses sujets 
d’inspiration. Ce serait lui deman­
der d’être quelqu’un d’autre.

Quand elle parle des vertus du si­
lence, de la présence des amis, de 
son amie Marie, du Dieu de sa jeu­
nesse; quand elle chante Je me re­
pose en toi, Avoir, Si tu vois la 
mer, ou Confiance, c’est comme 
une confidence qu’elle vous fait- 
...de beaux accords de guitares et 
de piano qui sont très présents tout 
en laissant beaucoup d’espace à la 
voix de l’artiste. Voilà évidemment 
un disque dont la clientèle est un 
peu ciblée, mais c’est un disque qui 
ne décevra pas les attentes de celui 
qui se le procure précisément pour 
son contenu.

Jacqueline Lemay qualifie pour 
sa part son disque «d’anti-stress».
(Présences. Aux éditions de l’Kchel- 
le. Compact disc. No CD-0I1)
Les cinquante ans et plus n’ont pas 
oublié les célèbres carabins humo­
ristes que furent «Les Cyniques», il 
y a quelques décennies.

Certains donnent d’ailleurs en­
core dans l’humour, comme André 
Dubois et Serge Grenier. Marc 
Laudendeau s’est transformé en 
journaliste, et quand à Marcel 
Saint-Germain, je ne sais trop ce 
qu’il fait maintenant.

Le public de la télévision a pu 
voir tout récemment une rétrospec­
tive des Cyniques (je n’en étais pas, 
malheureusement), et constaté que 
leurs sketches sont toujours aussi 
drôles. Et je ne pense pas que ce 
soit nécessairement parce que cer­
taines de leurs têtes de Turc soit en-

2<n. Sainte Anne. Yamachirhe <jc aox :il,o (hi<h

Vous êtes cordialement invités au vernissage
le vendredi 18 mai de 19h à la fermeture 

samedi 19 mai de 13h à 17h 
dimanche 20 mai de 13h30 à 17h 

L'exposition se terminera le 20 mai 1990

Vous aurez l’occasion de voir les oeuvres de:

CADORETTE

Bagossy
Boisvert Normand 
Boivin J -P 
Bolduc Blanche 
Bouchard Mario 
Chiasson Louis 
Clark Rémi 
Côté Bruno 
Dumouchel Albert 
Deslauners Jean-Guy
et autres

COSGROVE 
LEMIEUX J.-P.

Gagnon Martin 
Gervais P -A 
Gélmas Micheline
Girardin Louise

Herman
Hudon Normand 
Keast J
Labarre Jacqueline

PALMAERTS
SOULIKIAS

Labelle Fernand 
Lapierre François 
Maltais Philippe 
Menendez Rae Georges 
Raspsky C 
Rebry Gaston 
Scott Adam Sheriff 
Tremblay Louis 
Turner E (Espé)
Wood B -W 
Prière Jérôme

Aussi collection de canards de:
Urbain Lachanté - Gosset - Tremblay - Bellini 

Sculpture de Louise Caumartin-Chiasson

Rendez-vour Lucie et Benoît Panneton

core d’actualité (Robert Bourassa, 
par exemple) comme on le laisse 
entendre dans un texte accompa­
gnant l’envoi du dernier enregistre­
ment du groupe «Exil», enregistré 
peu avant sa dissolution.

et très souvent intemporel.
Et il ne faut pas oublier que les 

quatre étaient d’excellents comé­
diens. Voilà bien pourquoi j’ai 
beaucoup ri en me tapant les 23 
plages de ce disque compact.

Il ne faut pas croire que Les Cy­
niques n’avaient que des cibles 
ponctuelles, des cibles qui finissent 
pas disparaître de l’actualité. Leur 
répertoire était beaucoup plus vaste

En fait, ne pourrait-on pas dire 
de ce disque des Cynique, comme 
pour celui de Lamay, qu’il est 
«anti-stress». (Les Cyniques-Kxit. 
No CD-I IL*

Théâtre
du Vieux Rocher
PRÉSENTE

MISE EN SCÈNE
Claude Colbert

PIÈCE DE
Jack Sharkey

UN
MENSONGE
ATTENDRAS

L’AUTRE

ALCAN 1

ADAPTATION
Robot Lavoie

METTANT 
EN VEDETTE:

DU 20 JUIN AU 25 AOÛT
Mar. au ven. 20h30 - 16$ Sam. 21h - 18$ 

• FORFAIT REPAS THÉÂTRE mar. au sam.
• FORFAIT CROISIÈRE REPAS THÉÂTRE mar. au ven.

CÂMiÀÎtMIÂ.
r MAuPtCF .

1 Grand Mttm
\ LUi.rl<

CENTRE DE LA CULTURE DE GRAND-MERE
15, 6e avenue, GRAND-MÈRE (près du pont)

Réservations (819) 538-1716
l8 Mlivelllsta Mme* >8 mm 1690



Une autre belle 
saison en perspective 
au moulin seigneurial
André Cîaudreault
Pointe-du-Lac

■ La saison artistique au moulin 
seigneurial, qui ira du 24 juin au 3 
septembre, aura ceci de particulier 
cette année qu’on n’y présentera 
qu’une seule exposition. Il s’agira 
toutefois d’une exposition consi­
dérable qui occupera le rez-de- 
chaussée et les deux étages du mou­
lin. •

Le sculpteur montréalais d’ori­
gine irlandaise, David Moore, y 
présentera un ensemble de sculp­

tures créées et inspirées du moulin 
lui-même, de son environnement et 
de la symbolique qui lui est propre. 
Le moulin seigneurial devient par­
tie intégrante de l’oeuvre. Et pour 
la circonstance, l’artiste en a fait 
une «Usine d’ozone», qui est le ti­
tre de l’exposition.

Ce genre d'événement est rare, et 
pour souligner le grand privilège 
qu’est celui d’accueillir un artiste 
de la trempe de David Moore, pour 
rendre hommage également à son 
engagement profond dans cette 
belle aventure, l’exposition pourra 
être visitée hors saison, jusqu’en

ACTION ! AVENTURE ! EFFETS SPÉCIAUX !

H 15

4 VERITABLES SUPER TORTUES 
FONT COURIR TOUTE L AMÉRIQUE

D
14 ANS

EN VERSION 
FRANÇAISE

4LU4NCE
Fr' <

^ COM B/VT tfM 
2 "F "A FINIR

VERSION FRANÇAISE DE

C NO HOLDS 
BfllÿlED )

MAINTENANT 
OUVERT 7 JOURS !

CINÉ-PARC TROIS-RIVIÉRCS
ROUTE «0 (SORTIE 192) 377-2109

• ’ MICHEL COTÉ»«"»« ROBERT MÉNARD ' '•

CRUISING BAR
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Depuis sa rénovation il y a une quinzaine 
d’années, le moulin seigneurial n’a cessé de 
bourdonner d’activités artistiques au cours de

l’été. L’été 90 ne fera pas exception avec une 
grande exposition du sculpteur David Moore, six 
concerts et une pièce de théâtre.

avril 1991, écrit l’animateur du 
moulin, M. Frank Brisson.

David Moore est diplômé de l’u­
niversité de Dublin, de l’UQAM, 
de l’école des Beaux-Arts de Mon­
tréal et de Concordia. Douze fois 
boursier du Conseil des arts et des 
Affaires culturelles ses oeuvres se 
retrouvent dans un grand nombre 
de collections, tant privées que pu­
bliques, et elles ont fait l’objet 
d’expositions au Canada, aux 
États-Unis et en Europe.

David Moore vient en outre d’ê­
tre choisi pour réaliser une oeuvre 
monumentale dans le cadre des tra­
vaux d’agrandissement du Musée 
du Québec. De plus, le Musée d’art 
contemporain de Montréal présen­

tera cet été une installation de l’ar­
tiste.

Concerts et théâtre
Six concerts et une pièce de théâtre 
sont également à l’affiche au mou­
lin seigneurial au cours de la belle 
saison.

Le premier aura lieu le 30 juin, 
avec le trio Arabesque, formé de 
Kerry-Ann Kutz, soprano, Diane 
Caplette, flûtiste et Paul Harrison, 
guitariste.

Le programme comprendra des 
oeuvres de Handel, Mozart, Duar­
te, Gounod, Massenet, et des chan­
sons irlandaises et juives séfarades.

Guy Brisson, guitariste, et Fran­
cine Dufour, violoniste, offriront

pour leur part un programme puisé 
au répertoire classique le samedi 14 
juillet.

Le 21 juillet, suivra le chanson­
nier Claude Gauthier qui viendra 
présenter le contenu de son récent 
microsillon, «Planète coeur».

Le samedi 28 juillet, l’invité du 
moulin sera Fauteur-compositeur 
et interprète trifluvien Jacques Thi- 
vierge, dont la qualité des oeuvres 
est reconnue dans notre milieu. 
Jacques Thivierge était récemment 
parmi les finalistes d’un concours 
organisé par une radio de Québec.

Le 4 août, suivra un concert don­
né par un duo formé de deux mem­
bres de l’Orchestre symphonique 
de Trois-Rivières, Francine Du­
four, violon et Louis Dallaire, vio­
loncelle.

C’est le théâtre qui prendra la re­
lève, le samedi 11 août, avec une 
pièce d’après «Il faut qu’une porte 
soit ouverte ou fermée» d'Alfred 
de Musset. Les deux comédiens sur 
scène seront Rollande Lambert et 
Luc Archambault.

Et l’on clôturera la saison avec 
une concert de musique classique et 
contemporaine donné par Jacques 
Laroque, saxophoniste, et Lysette 
Brière, pianiste.

Notons que pour chaque évé­
nement il y aura deux représenta­
tions, à 19 h et 21 h, d’une durée 
approximative d’une heure.

Il est préférable de réserver puis­
que la salle ne peut contenir que 60 
personnes à la fois.

Les personnes qui se procurent 
une carte de membre bénéficient de 
certains avantages comme la visite 
du moulin sans frais (il en coûte 
normalement 2 $) et une réduction 
appréciable sur les coût des con­
certs ou spectacles.

Le moulin sera accessible tous les 
jours, sauf les lundis, de midi à 17 
h 30, et jusqu’à l’Action de Grâces, 
sur demande, pour les groupes d’é­
coliers. On pourra y faire la visite, 
avec guide, des moulins à farine et 
à scie et profiter de la possibilité de 
pique-niquer sur le bord du lac *
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Quoi faire en fin de semaine
Arts visuels
■ Oeuvres récentes de Marie-Luce 
Maupetit. Jusqu’au 29 mai au café- 
galerie L'Embuscade de la rue Ba- 
deaux. Tous les jours à partir de 
midi.
— Exposition des élèves en art du 
Service loisirs et culture de Cap-de- 
la-Madeleine dont Mme Lucie de 
Montigny est la titulaire. Aujour­
d’hui et demain de 13 h à 16h 30 et 
de 19 h à 22 h au Centre culturel de 
Cap-de-la-Madeleine.
— Exposition des élèves de l’atelier 
du Pinceau d’art de Nicolet, dirigé 
par Mme Jeanne-d’Arc Trudel. Au 
moulin Michel de Gentilly jusqu’au 
3 juin. Visites les samedis et diman­
ches de 13 h à 17 h.
— Exposition des élèves de Céline 
Veillette. Aujourd’hui et demain 
de 14 h à 16 h et de 19 h à 21 h à l’a­
telier de l’artiste du 615 Laviolette.
— «Tricheries», oeuvres récentes 
de Jean-Pierre Gaudreau jusqu’à 
demainau Centre culturel de Trois- 
Rivières. De 13 h à 17 h et de 19 h à 
21 h les deux jours.
— Oeuvres récentes de Guylène 
Saucier, Hans Peter Beer et Geor­
ges Dedoyard. Jusqu’au 27 mai à la 
galerie Pierre Labrecque de la rue 
des Ursulines. Du lundi au diman­
che de 13 h 30 à 17h et les jeudis et 
vendredis soir de 17 h à 21 h.
— Parcours aquarelle. Exposition 
de la Société canadienne d’aquarel­
le. Jusqu’à demain au musée Pier­
re-Boucher du séminaire Saint-Jo­
seph. De 13 h 30 à 16 h 30 et de 18 h 
30 à 21 h 30 les deux jours.
—Photographies et textes de Fran­
cis Pelletier et Christiane Asselin. 
Jusqu’à demain aux galeries 
L’Heureux de la terrasse Turcotte 
et Art 8 de la rue des Ursulines. De 
14h à 17h les deux jours.
— Résonnance de rêve. Dessins au 
pastel de Louise Vaillancourt Le 
Huy. Jusqu’à demain à Là Galerie 
de la rue Saint-Antoine. De 14 h à 
17 h les deux jours.
— Art et artisanat amérindiens. À 
la Boutique du 1186, terrasse Tur­
cotte. Du mercredi au dimanche de 
10 h à 18 h et les jeudis et vendredis
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soir jusqu’à 22 h.
— Exposition de quelques mem­
bres du R.A.P.P., Colette Clou­
tier, Linda Godin, Josette Parent, 
Jean Rheault et Benoit Sauvageau. 
Jusqu’au 26 mai à l’atelier-galerie 
Linda Godin, du 20050 des Aca­
diens, à Saint-Grégoire. Le mercre­
di de 13 h à 17 h, les jeudis et ven­
dredis de 13 h à 22 h et les samedis 
et dimanches de 13 h à 18 h.
— Aquarelles de Mme Rolande 
Nobert. A partir de demain 14h et 
jusqu’au 3 juin à la galerie Le Flo­
rilège de Sainte-Flore. Sur rendez- 
vous les trois premiers jours de la 
semaine et de 19 h à 21 h les jeudis 
et vendredis et de 14 h à 17 h les sa­
medis et dimanches.
— Oeuvres récentes de Pauline 
Alarie-Marcotte. Jusqu’au 26 mai 
à la Maison des Vins de Trois-Ri­
vières.

Muséologie
■ «L’homme en Mauricie: 8000 
ans de présence». Exposition per­
manente du musée d’archéologie 
de l’UQTR, au 2750, boulevard des 
Forges. Du mardi au vendredi de 9 
h à midi et de 13 h 30 à 17 h, de 
même que les samedis et dimanches 
de 13 h à 17 h.
— «Une histoire au féminin». Ex­
position du musée des Ursulines à 
l’occasion du cinquantenaire du 
droit de vote des femmes au Qué­
bec (et visite de la chapelle). Pen­
dant tout l’été au musée de la rue 
des Ursulines. Du mardi au vendre­
di de 9 h à 17 h et les samedis et di­
manches de 13 h 30 à 17 h.

Philathélie
■ Exposition d’une partie de la

collection de timbres de James Lé- 
sesque. Jusqu’au 10 juin dans la 
salle Gaston Petit du musée Pierre- 
Boucher. Du mardi au dimanche 
de 13 h 30 à 16 h 30 et de 18 h 30 à 
21 h 30.

Spectacle
■ Concert-spectacle du groupe 
Artpaix-Je de Saint-Paulin. Ce soir

à 19 h 30 à l’église de Saint-Paulin. 
Entrée gratuite.

Musique
■ Dernier récital de l’intégrale 
Chopin, avec le pianiste Michel 
Dussault. Ce soir à 20 h et demain 
à 15 h à la salle Rodolphe-Mathieu 
de l’UQTR, chemin Sainte-Mar­
guerite.

EXPOSITION
de

ROLANDE NOBERT

VERNISSAGE DEMAIN 14 HEURES 
BIENVENUE À TOUS

Jeudi et vendredi, de 19h à 21h 
Samedi et dimanche, de 14h à 17h
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La littérature ..........est beaucoup plus riche que l'on croyait

■IîE;B'A’R«É'TUJ 0 l'A’NTj

Musique 
Disco 70-90

En collaboration avec
MOLSON © O’KEEFE
la anASScnit molson o * * t * r

Pavillon Suzor-Côté 376-5112
Université du Québec à Trois Rivières

Northampton, Massachusetts 
(AP)

■ À sa sortie d’université, il y a 10 
ans, Aaron Lansky a loué un petit 
loft, s’est inscrit sur un registre 
commercial et a lancé un pari am­
bitieux: sauver la littérature yiddish 
de l’extinction.

«Au mieux, nous pensions qu’il 
restait 7S 000 volumes. Actuelle 
ment, nous en sommes à un million 
et ce n’est pas fini, explique-t-il. Il 
était impossible d’imaginer combien 
les Juifs étaient des écrivains proli­
fiques et des lecteurs voraces.»

Aujourd’hui, le fondateur du 
Centre national du livre yiddish 
commence à diffuser les milliers de 
livres écrits en yiddish, la langue 
parlée par les Juifs d’Europe de 
l’Est, depuis des centaines d’an-

Rectificatif

■ Dans Le Nouvelliste Plus du sa­
medi 12 mai, nous parlions en page 
4 de l’exposition du photographe 
Francis Pelletier qui se termine de­
main aux galeries L’Heureux et Art 
8 de Trois-Rivières. L’exposition 
était accompagnée de textes de Pel­
letier lui-même et de Christiane As- 
selin. C’est à tort cependant que 
nous attribuions les citations de la 
dernière colonne à Francis Pelle­
tier, alors qu’elles sont de Christia­
ne Asselin. Seules les citations en 
début de texte sont du photogra­
phe. Nos excuses à Mme Asselin.*

(AG)

Andre Richard

Louis De Santis

le ■ théâtre des marguerites inc.

et les Spectacles Jean Duceppe
vous présentent à compter du 12 juin 1990

VERSd

Texte de Rav Cooney
Adaptation de Michel Dumont et Marc Grégoire
Mise en scène de François Barbeau et Monique Duceppe

A compter du 1er mai: Informations et réservations:
Du lundi au samedi, 9h à 21 h et le dimanche de 9h à 1 7h

(819) 377-3223
À compter du 12 juin, REPRÉSENTATIONS: Mardi au vendredi: 

2Oh30 Samedi: 21 H. Entrée: 17$

FORFAIT: REPAS/THÉÂTRE 24$ ,,axe(;ncp,0us;b0,e

Roger Larue

'fi*'

Jean Harvey

POUR LE MOIS DE JUIN PRIX SPÉCIAUX 
POUR GROUPES 100 PERSONNES ET PLUS W*

nées, et qui a pratiquement disparu 
avec eux dans l’Holocauste.

«Nous avons consacré les 10 pre­
mières années à rassembler et distri­
buer les livres. Désormais, nous 
étendons nos activités et commen­
çons à faire beaucoup plus», ajoute 
Aaron Lansky, 33 ans. «Mainte­
nant que nous avons rassemblé tous 
ces livres, nous devons les ouvrir et 
révéler leur contenu au monde.»

Le succès aidant, le jeune chef 
d’entreprise a dû transporter le 
centre du livre dans un grand entre­
pôt de la ville voisine d’Amherst 
pour y abriter les centaines de vo­
lumes que le centre a reçus, dont 
certains ont été récupérés dans des 
poubelles ou dans les greniers.

Retour espéré du yiddish
En décembre il s’est rendu dans les 
républiques baltes d’Union sovié­
tique, invité par des Juifs qui espé­
raient que les réformes du prési­
dent Mikhail Gorbatchev permet­

traient le retour du yiddish.
«C’était une expérience exténuan­

te à plus d’un titre, se souvient Aa­
ron. Nous avons découvert que le i 
yiddish était mal parlé en Union so- - 
viétique. C’est certainement une des ! 
conséquences de 70 ans d’assimila­
tion.» Il espère pouvoir organiser le I 
transport de livres vers l’URSS par à 
bateau, via Stockholm.

Le Centre yiddish emploie une 9 
vingtaine de personnes et édite des 1 
programmes éducatifs et culturels, fl 
dont le programme de développe- I 
ment de bibliothèque yiddish. Près I 
de 70 bibliothèques y participent, d 
dont celle de Yale, qui possède 70 T 
000 volumes en yiddish qu’elle a 1 
acquis auprès du centre.

Le dixième anniversaire de sa I 
création a été pour Aaron Lansky J 
l’occasion de souligner le regain 1 
d’intérêt général pour le yiddish.

«Vraiment, ce que nous essayons 
de faire, c’est de rassembler les ves­
tiges d’un passé brisé, dit-il.»*

Saison 
des Arts
Ville de Bécancour

R I X

(/uU/L-vn-.
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de la saison des arts

REMISE DU PRIX
ALBERT MILLAIRE
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I Godefroy

Musique d’ambiance et danse en soirée
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Dans les théâtres 
d'été de la région

Aujourd'hui exploité par d'autres propriétaires, le couple Mariette Duval-Georges Carrère, 
le Théâtre des Marguerites, situé à Trois- Pionnier des théâtres d’été dans la région, il est
Rivières-Ouest, fut fondé il y plus de vingt ans par également l'un des plus anciens du Québec.

■-ÏSSÉi
---

> ïsfe.Mit,
WSmïEJ

André Gaudreault
Trois-Rivières

■ Le divertissement culturel ne 
manquera pas cet été en Mauricie- 
Bois-Francs puisque plus de dix 
théâtres d’été y présenteront des 
comédies appropriées à la saison, 
en dehors des concerts, et des ex­
positions dans les galeries et mu­
sées.

Tous ces renseignements, pour 
chacune des régions du Québec se 
trouvent réunis dans une publica­
tion du gouvernement du Québec 
intitulée «Divertissements culturels 
(été ‘90)» en vente dans les librai­
ries.

Pour ses lecteurs qui s’intéres­
sent notamment au théâtre. Le 
Nouvelliste a voulu faire un survol 
des théâtres de la région et de leur 
programmation.

Les Marguerites
Le théâtre des Marguerites, le 
doyen dans la région, met à l’affi­
che à partir du 12 juin, la comédie 
Vice et Versa, de Ray Cooney dans 
une adaptation de Michel Dumont 
et Marc Grégoire et une mise en 
scène de Monique Duceppe et 
François Barbeau.,

L’équipe d’interprètes est formée 
notamment de Jean Deschênes, 
Louis de Santis, André Richard et 
Roger Larue, plus quatre autres co­
médiens.

Les représentations auront lieu 
du mardi au vendredi à 20 h 30 et le 
samedi à 21 h, avec relâche les di­
manches et lundis.

Chemin du Roy
Au café-théâtre du Chemin du Roy

de Louiseville, le théâtre ne pren­
dra l’affiche que la dernière fin de 
semaie de juillet, les vendredi et di­
manche, pour se poursuivre tout le 
mois d’août, également les samedis 
et dimanches.

On y présentera, à’20 h, une piè­
ce des Nouveaux Compagnons de 
Trois-Rivières, «Alléluia, Aile- - 
luia». |

D’autres activités, concerts ou £ 
spectacles, pourraient être offertes 
plus tôt en saison, mais rien n’a en­
core été confirmé, a fait savoir une 
porte-parole de ce café-théâtre.

Rodalian
La municipalité de La Tuque vient 
se joindre cette année au «club« 
des théâtres d’été avec la création 
du «Rodalian» qui donnera ses re­
présentations au Club Latuquois.

On y présentera une création col­
lective d’un groupe de La Tuque, 
revue et adaptée par Jean-François 
Boudreault, «Chômons-donc».

Les activités s’étaleront du 15 
juin au 24 août avec quatre repré­
sentations par semaine en juin et 
août (du jeudi au dimanche à 20 h) 
et cinq en juillet (du mercredi au di­
manche).

Notons qu’on y offre également 
un forfait souper-théâtre à partir 
de 18 h.

Troupe à Wilfrid
Le troupe à Wilfrid revient cette 
année, de nouveau au grand audi­
torium du cégep de Victoriaville, 
avec une comédie de Denis Houle 
et Marc-André Dowd, «Urgence».

Mise en scène par Danielle Fi- 
cho, la pièce sera jouée par Denis 
Houle, Brigitte Charpentier et deux 
autres comédiens.

La saison ira du 19 juin au 25 
août et les représentations auront 
lieu du mardi au vendredi à 20 h 30 
et le samedi à 19 h et 22 h.

Grandes-Piles
Le théâtre d’été des Grandes-Piles, 
qui avait présenté avec beaucoup 
de succès, «La Noce», l’été der­
nier, revient cette année avec une 
comédie du même auteur, Jacques 
Crête, «Le Voyage organisé»

La pièce sera présentée du 27 
juin au premier septembre du mer­
credi au samedi à 20 h. Les repré­
sentations ont lieu dans la salle 
communaitre près de l’église.

Le Dauphin
A Drummondville, Le Dauphin 
met à l’affiche une comédie de Do­

nat Valois, «L'envers de la radio 
ou la radio démystifiée», dans une 
mise en scène de Linda Carrier.

L.es représentations auront lieu 
du 27 juin au 8 septembre les mer­
credis, jeudis, vendredis et samedi 
à 20 h et parfois le dimanche à 19 h 
30.

L’équipe comprend Claude 
Rousseau, animateur de radio, 
Pierre Soucy, Donat Valois auteur 
et producteur, Carole Laviolette, 
Dany Hayes, qui a figuré dans 
Lance et compte et Isabelle Sylves­
tre.

Présentée par la troupe Les Mi- 
crofun, cette comédie de Donat 
Valois tient de la parodie.
Théâtre du Rocher
Au Centre de la culture de Grand- 
Mère, le Théâtre du Rocher, pré­
sentera pour sa part, »Un menson­
ge attend pas l’autre», de Jack 
Sharkey dans une adaptation de 
Robert Lavoie.

L’équipe de comédiens com­
prend Marie Bégin, Marc Bellier, 
Gilles Descôteaux, Suzanne Léveil- 
lé et Bertrand Gagnon.

Les saison ira du 25 juin au 25 
août et les représentations auront 
lieu du mardi au vendredi à 20 h 30 
et le samedi à 21 h.

Le public pourra en même temps 
admirer des expositions de peintres 
régionaux dans les salles du Centre 
de la culture.
Le Bosquet
L’auteur de comédies bien connu, 
Bertrand B. Leblanc sera de nou­
veau joué cette été, cette fois par le 
Théâtre du Bosquet de Victoriavil­
le.

Dans une mise en scène de Sébas­
tien Dhavernas, Aubert Pallascio 
et d’autres comédiens y enterprè- 
teront en effet, «Comme ça tu t’sé- 
pares»,

Du 20 juin au premier septem­
bre, il y aura quatre représenta­
tions par semaine, du mercredi au 
samedi à 20 h 30.
Carrefour de l’Erable
Au Carrefour culturel et touristi­
que de l’Erable, à Plessisvilile, c’est

la comédie de Réjean Vigneault, 
«Old Orchard, connais-pas», une 
pièce qui a déjà fait ses preuves ail­
leurs, qui sera jouée du 27 juin au 
premier septembre, par un groupe 
de comédiens professionnels.

Les représentations auront lieu 
du mercredi au samedi à 20 h. On y 
offrira également de l’animation 
sur la terrasse extérieure de même 
qu’un forfait soûper-théâtre à par­
tir de 18 h.
Les Grands chênes
Le théâtre de Marcel Leboeuf, 
«Les Grands chênes» de Kingsey- 
Falls mettra cet été à l’affiche la 
pièce de François Camirand et Jo­
sée Fortin, «Pleine lune».

Le comédie sera jouée par Mar­
cel Leboeuf, Normand Chouinard, 
Suzanne Garceau, Martin Drainvil- 
le et Sophie Prégent dans une mise 
en scène de Pauline Martin.

Les activités commenceront le 19 
juin pour se terminer le premier 
septembre. La pièce sera donnée du 
mercredi au vendredi à 20 h 30 et 
les samedis à 19 h et 22 h.

L’endroit offre également le for­
fait soûper-théâtre à partir de 18 h.

La reine des Erables
Au théâtre de La Reine des Erables 
de Saint-Wenceslas, c’est la pièce 
de Gérard Poirier, «Berthe et Rose 
en Florie» qui prendra l’affiche du 
27 juin au 24 août.

I.a mise en scène sera de Serge 
Turgeon mais la distribution reste 
encore à confirmer.

La pièce sera jouée du mercredi 
au vendredi à 20 h 30 et le diman­
che à 20 h. Notons que l’endroit of­
fre aussi le forfait soûper-théâtre.
Absences
Il faut remarquer enfin l’absence 
du théâtre Les Deux Masques, de 
Saint-Boniface, qui a changé de 
propriétaire récemment et n’offrira 
pas de théâtre d’été cette année.

A noter également que le Théâtre 
de la Mauricie, de Saint-Matthieu 
du parc, a fermé ses portes l’été 
dernier et ne présentera donc pas 
de théâtre cette année.»
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L'équipe du théâtre d’été Le Dauphin de 
Drummondville. De gauche à droite. Me Claude 
Rousseau, animateur de radio bien connu, Pierre 
Soucy, Donat Valois, auteur et producteur.

Carole Laviolette et Dany Hayes, qui a figuré 
dans Lance et compte. N'apparaît pas sur la 
photo, Isabelle Sylvestre.



Un essai qui n'est pas très convaincantPratiques
■ Les éditions de l’Homme, 
qui se spécialisent notamment 
dans les livres pratiques, pour­
suivent leur série sur les ani­
maux. Leur dernier titre est 
«Vous et votre Loulou de Po­
méranie», signé par Martin Ey- 
lat. «Savez-vous que votre Lou­
lou de Poméranie a de lointains 
ancêtres?», écrit l’auteur sur la 
couverture. «Cette race était 
déjà présente à l’âge de pierre et 
a donné de superbes chiens de 
traîneau. Bien sûr, les éleveurs 
l’ont miniaturisé pour en faire 
un chien de salon, mais il a con­
servé toutes ses caractéristiques 
d’origine. Le Loulou de Pomé­
ranie est intelligent, charmeur, 
espiègle et toujours de bonne 
humeur. Mais il n’est pas que sé­
ducteur. 11 est vigilant, attentif, 
bon gardien et obéit au doigt et 
à l’oeil.

Guide floral
■ Florian Bernard est un hor­
ticulteur chevronné chroniqueur 
en jardinage à La Presse. Il of­
fre aujourd’hui, aux amateurs 
comme aux professionnels, le 
premier grand guide floral adap­
té aux conditions climatiques du 
Québec. Ce guide illustré tout en 
couleurs décrit les meilleures es­
pèces florales pour toutes les ré­
gions, de même que les centaines 
de variétés qui ont fait leurs 
preuves dans le propre jardin 
d’essai de l’auteur. S’aventurant 
bien au-delà d’une simple des­
cription technique, l’auteur ra­
conte la petite histoire des plan­
tes, leur pays d’origine et leur 
long cheminement jusque dans 
nos jardins.

Bibliothèque des enfants
■ Dominique Demers, spécia­
liste de littérature enfantine, pu­
blie «La bibliothèque des en­
fants (un choix pour tous les 
goûts)». Cet univers fascinant 
n’a plus de secret pour Domi­
nique Demers qui en a fait sa 
spécialité et sa passion depuis 
des années. Elle a examiné plus 
de 3(KX) titres disponibles en 
français, en provenance des 
quatre coins du monde. Elle 
nous propose ici ses 300 livres 
préférés, des albums merveilleux 
qui permettront aux jeunes de 
s’amuser, de s’évader, de rêver 
ou de s’instruire.

Sans professeur
■ Dans la série sur l’apprentis­
sage de la musique sans profes­
seur, les éditions de FFlomme 
proposent aujourd’hui «Le vio­
lon sans professeur» de Max 
Jaffa. Voici ce qu’en dit le chef 
d’orchestre Geoff L ove: «Ce li­
vre donne tellement l’impression 
que tout est facile que je suis ten­
té d’essayer moi-même...J’adore 
la manière dont Max explique 
comment phraser une pièce mu­
sicale...»*

(AG)

André Gaudreault

■ Comment peut-on se tromper si 
lourdement sur un titre? M. Daniel 
L.atouche, politicologue, ex-profes- 
seur d’université travaillant au­
jourd’hui à l’Institut national de 
recherche scientifique, a intitulé 
«Le Bazar» son essai sur le Québec 
d’aujourd’hui (et de demain) qui 
vient de paraître aux éditions du 
Boréal.

M. Latouche justifie ainsi son ti­
tre: «Toutes les idées se côtoient, 
des rabais idéologiques sont tou­
jours possibles. Bref, comme dans 
un bazar, on s’énerve beaucoup au 
Québec, on pleure et on crie beau­
coup comme si la fin était proche et 
que la dernière chance était arrivée. 
Cela va et vient dans tous le sens. 
Tout est à vendre. Mais derrière 
tout cela il y a une logique, une rai­
son, et c’est à cette rationalité que 
l’auteur a voulu contribuer.»

II faut regarder quotidiennement 
les nouvelles internationales de 
TV5 pour se rendre compte que le 
«bazar» (si bazar il y a) n’est pas 
que québécois, à commencer par la 
France qui n’est tout de même plus 
une jeune nation. L’auteur semble 
d’ailleurs si peu sûr de son titre 
qu’il ne cesse de tenter de le justi­
fier en cours de route.

Présenté sous formes de lettre 
ouvertes, tantôt au néo-Québécois, 
tantôt au Québécois de souche, cet­
te ouvrage est un incroyable four­
re-tout qui traite de dénatalité, 
d’immigration, d’interculturalis­
me, de langue de souveraineté, du

Brigitte Trahan

■ Shirley Maclaine, l’actrice bien 
connue, ne cessera jamais d’éton­
ner son public et surtout ses lec­
teurs. Après nous avoir parlé de ses 
voyages astraux et de ses rencon­
tres avec des extra-terrestres, dans 
«L’amour foudre», la voici qui 
participe à des chirurgies spirituel­
les aux Philippines, dans son tout 
nouveau livre intitulé «l.e voyage 
intérieur, à la recherche de l’har­
monie», que viennent de publier en 
français les éditions Michel Lafon.

Ce sujet, elle ne l’aborde heureu­
sement qu’à la toute fin du volume, 
après nous avoir longuement initiés 
aux diverses croyances et pratiques 
du «Nouvel âge». Sans cette pré­
caution de l’auteure, le morceau 
aurait été beaucoup trop difficile à 
avaler. La chirurgie spirituelle est 
pratiquée surtout aux Philippines 
et consiste à opérer sur les malades 
en leur retirant du corps des «cail­
lots d’énergie négative» (faits de 
sang, assure-t-elle) et ce, sans utili­
ser d’autres outils que les doigts. Il 
n’y a pas non plus de coupure ou 
de plaie sur la peau.

Il a été prouvé récemment, par

Canada, des Anglais, des jeunes, 
etc.

Pas de notes en bas de page (à 
une exception près et elle est plutôt 
ironique), pas de liste bibliographi­
que des ouvrages consultés, l’au­
teur se contentant de nommer quel­
ques auteurs en cours de rédaction: 
Daniel Latouche a tenu sa promes­
se. Ne pas faire un ouvrage d’uni­
versitaire, mais un ouvrage à la 
portée de tous.

C’est donc avec tout son passé, 
ses études, son enseignement, sa 
pratique au bureau de l’ex-premier 
ministre René Lévesque et plus lar­
gement sa connaissance pratique de 
la politique que Daniel Latouche à 
concocté cet essai où il ne s’agit pas 
de prouver ce qu’on avance, mais 
d’avancer ses propres idées, un 
point c’est tout.

Et c’est là que le bât blesse. L’au­
teur fait des affirmations si grosses 
parfois qu’on a envie de laisser 
tomber. Et puis ces petites malices 
à propos des Français ont le don de 
me hérisser. «Pour notre plus grand 
malheur nous parlons le même lan­
gue qu’eux, bien qu’ils n’apprécient 
guère notre accent et notre fâcheuse 
habitude d’utiliser des mots français 
au lieu d’une mauvaise terminologie 
anglaise.»

Illustrons de quelques exemples. 
Quand les Français parlent du 
«starter» (qui n’est pas le démar­
reur) ils entendent cet appareil 
d’appoint au démarrage (choke) 
que nous croyons bien traduire par 
étrangleur (et qui n’étrangle rien du 
tout). Et quand ils parlent du «car­
ter», ils désignent la «oil pan». Qui 
n’a pas entendu parler de la «pan à

des enquêtes policières fort sérieu­
ses, que cette pratique était du pur 
charlatanisme et que les caillots de 
sang n’étaient en fait que des abats 
de poulet. Shirley Maclaine affirme 
toutefois le contraire, dans son li­
vre. Elle pousse même l’audace jus­
qu’à affirmer qu’elle a vu de ses 
yeux un chirurgien spirituel lui en­
foncer la main dans le ventre jus­
qu’au poignet sans qu’elle n’en res­
sente de douleur. En parlant d’un 
chirurgien spirituel qu’elle a ren­
contré, elle dit: «Au cours des inter­
ventions dont j’ai été témoin, je l’ai 
vu sortir l’oeil de l’orbite d’une ma­
lade avec ses doigts, en nettoyer l’ar­
rière et le remettre en place. La pa­
tiente n’a rien senti.»

Shirley Maclaine raconte aussi 
comment un chirurgien spirituel 
nommé Alez lui a appris à faire la 
même chose. «Maintenant, je vais 
vous montrer ce que j’éprouve 
quand j’opère», lui a-t-il dit. Sur 
quoi, il lui a demandé de penser à 
Dieu, puis il lui a pris la main et lui 
a demandé de l’enfoncer dans le 
corps d’un patient. «J’ai rassemblé 
tout mon courage, comme lorsqu’on 
se prépare à toucher ce qui n’est pas 
familier. (...) Ma main enfoncée dans 
son ventre jusqu'au poignet n’a rien

l’huile» chez nous? Et vous appelez 
ça parler mieux français que les 
Français, M. Latouche.

Dites-moi donc, par ailleurs ce 
que signifie cette phrase: «Cette ré­
ticence québécoise à monter au 
front du libre-échange est signifi­
cative».

Et à propos de certains compro­
mis adoptés en pleine nuit par des 
gens épuisés, d’où sortez-vous cette 
vérité (?) «qu’un mauvais compro­
mis se juge à ce qu’il permet d’évi­
ter et ne confère aucun surplus de 
valeur à la solution adoptée».

Enfin, selon Daniel Latouche, le 
statut d’État indépendant nous 
donnerait une maturité dont il est 
évident qu'elle nous manque en 
tant que province. «Pouvons-nous 
nous permettre le statut de provin­
ce?», de demander l’auteur. «Tout 
le monde commence à se douter de 
la réponse et jamais cette convic­
tion n’aura été aussi palpable 
qu’au cours de cette campagne 
(dernière campagne électorale au 
Québec). On dit qu’elle a été 
monopolisée par l’actualité. Tant 
mieux. Cela nous a permis de cons­
tater qu’il nous faut encore manger 
quelques croûtes si nous voulons 
sortir de la catégorie des poids plu­
me. Imaginez donc: tout le gouver­
nement, l’État du Québec au com­
plet, s’est arrêté parce qu’on ne sa­
vait pas quoi faire avec cinquante 
barils de BPC. Vous trouvez que 
cela fait sérieux? Signeriez-vous un 
accord international avec un tel 
État? Jamais on a pu prendre aussi 
exactement la mesure de ce que si­
gnifie le mot province. Puis, il y a 
eu les négociations du secteur pu-

rencontré de physique. La sensation 
tenait du rêve. On aurait dit que j’a­
vais introduit ma main dans une 
buée chaude», écrit-elle.

Ce n’est là qu’une des multiples 
expériences aussi bizarres qu’in­
croyables que l’auteure affirme 
avoir vécues. Bien sûr, libre d’y 
croire qui veut.

Malgré cela, il faut avouer que 
l’ouvrage en question est fort inté­
ressant pour qui n’a pas de notions 
de ce qu’est le «Nouvel âge». Que 
l’on croit ou pas aux voyages hors 
du corps, au pouvoir des cristaux

blic, avec les grèves illégales, mais 
neanmoins rentables et obligatoires 
en vertu de la logique du système. 
Cette fois, ce n’est pas le sérieux 
qui manquait, c’est la maturité».

«On dira que les choses n’au­
raient guère été différentes dans un 
Québec souverain. C’est faux», af­
firme Daniel Latouche. Et celui-ci 
d’essayer de nous le démontrer à 
travers une argumentation plutôt 
faible.

Il y a beaucoup trop de ces ap­
proximations assénées comme des 
vérités dans ce «Bazar».

Et certaines boutades qui refroi­
dissent le lecteur. «La reconnais­
sance internationale, si inaperçue 
soit-elle, aura ses coûts. Il nous 
faudra voler de nos propres ailes et 
laisser notre monnaie jouer son 
rôle de thermomètre. La société 
québécoise est-elle en mesure d’ab­
sorber ces coûts? Il ne s’agit pas de 
savoir si nous avons suffisamment 
d’économistes et de courtiers pour 
faire fonctionner une éventuelle 
banque centrale». Et l’auteur d’a­
jouter, en incise, «Si on se fie à la 
performance de la banque du Ca­
nada, à peu près n’importe qui 
peut réussir l’examen d’entrée..» 
Voilà une bien malheureuse bou­
tade qui n’a guère sa place ici.

Enfin, il me semble que tout cela 
est du réchauffé. Et pourquoi le 
modèle qu’il propose pour un Qué­
bec indépendant ne s’appliquerait- 
il pas à des entités plus grosses, au 
Canada, par exemple?*

Le Bazar. Essai de Daniel Latouche, 
politoloque. Chez Boréal. 286 pa 
ges.

ou aux chakras, il en demeure que 
ce sont là des sujets dont on entend 
aujourd’hui parler dans toutes les 
couches de la société. Aussi, le livre 
de Shirley Maclaine est-il une excel­
lente initiation à ce nouveau phé­
nomène social qu’est le «Nouvel 
âge».

Chaque page est écrite de façon 
extrêmement vivante et colorée. 
L’auteure s’y livre de façon très 
personnelle, ce qui fait à la fois de 
son volume une source d’informa­
tion et une sorte d’autobiographie 
partielle.*

de-0-toO'S-BN^S^

Shirley Maclaine donne dans le «Nouvel âge»
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A La Tuque le 26 mai

Un premier
Ann Boisvert
Trois-Rivières

■ Le groupe «métal» Khephren 
composé de cinq jeunes musiciens 
de la Mauricie a lancé récemment 
sur le marché un premier «démo»; 
une cassette échantillon sur laquel­
le les amateurs pourront entendre 
six compositions orignales.

Le lancement s’est fait dans un 
établissement licencié de Grand- 
Mère en avril et depuis, Khephren 
s’est produit sur la scène de la salle 
communautaire de Daveluyville. 
Le 26 mai ce sera au tour des gens 
de La Tuque de pouvoir apprécier 
le talent de ce jeune groupe, dont 
un des membres, Richard Harvey, 
est justement originaire du Haut 
Saint-Mauricie. Le spectacle aura 
lieu à la Salle des Chevaliers de Co­
lomb.

La cassette, d’une durée appro­
ximative d’une demie-heure, est un 
excellent exemplaire du potentiel 
de Khephren. Quelque chose de 
très bien pour les amateurs de 
«rock métal» et probablement une

«démo» pour Khephren
«pièce de collection», si le groupe 
réussit à se faire connaître des 
grandes compagnies de disques.

L’enregistrement a été fait au 
studio Marc Isabelle, EMM1 Enr 
de Shawinigan. Les cinq musiciens 
de Khephren y ont passé une ving­
taine d’heures pour finalement 
mettre sur le marché quelques 200 
cassettes échantillons. Les points 
de distribution actuels sont le Co­
limaçon disque, sur la rue Saint- 
Antoine à Trois-Rivières, au Cen­
tre de piano et d’orgues Mauricien 
sur la rue Saint-Maurice également 
à Trois-Rivières et à l’Auditif, sur 
la rue Saint-Marc à Shawinigan.

Sur la cassette échantillon par 
ailleurs on retrouve des pièces à sa­
veur très sociale. Une entre autres, 
«Concentration Death» traite des 
camps de concentration, une autre, 
«Praise the Lord», rappelle à la fa­
çon de Khephren, le phénomène 
grandissant des prédicateurs. «In­
fected Blood» également nous ra­
mène au terrible syndrome d’im­
munodéficience acquise, le sida.*

Trois des cinq musiciens de khephren: Richard Harvey à la basse, 
le chanteur Tony Comeau et le guitariste Jean-François Houle.

... ... . . 1

V
Préoccupations sociales
Les musiciens de Khephren ont dé­
cidé de chanter en anglais, question 
de mieux percer le marcher du 
rock, disent-ils. Ils ont cependant 
arrêté le choix de leur texte original 
sur des préoccupations sociales 
plutôt que sut le «diable» et ces 
descendants comme la plupart des 
groupes «métal». En spectacle, ils 
reprendront, à la faveur de leur pu­
blic, des pièces de King Diam- 
mond, Metalica et les autres.

A voir
avec les yeux 

du coeur
Le déclin du 45 tours
Philippe AC, RF I
Londres (AFP)

■ Le 45 tours a vécu. La petite ga­
lette de vinyle noir qui a accompa­
gné, et souvent enflammé, les ro­
mances de millions d’adolescents 
depuis trois décennies, est condam­
née à disparaître des bacs des dis­
quaires, victime de sa petite soeur 
cassette, selon les industriels du 
disque.

Pour la première fois en Grande- 
Bretagne, le mois dernier, les ven­
tes combinées des disques simples 
en version maxi, cassette et disque 
compact ont dépassé celles des 45 t.

Au début de l’année, «Hang 
Tough», le succès des adolescents 
américains New Kids On The 
Block, est devenu numéro un des 
hit-parades britanniques, avec seu­
lement 30 000 exemplaires vendus, 
un record à la baisse, dont moins 
de la moitié de 45 tours. À la 
grande époque d’Elvis Presley et 
des Beatles, les ventes des petits mi­
crosillons atteignaient couramment 
le million.

Les multinationales du disque 
britanniques sont persuadées que le 
45 t., dont les ventes rapportent 
moins de 4 millions $. va bientôt 
rejoindre les piles poussiéreuses de 
78 t. chez les brocanteurs.

Pour des raisons sociologiques: 
ses consommateurs de prédilection, 
les adolescents, seront moins nom­
breux dans les années 90, et plus ri­
ches. Pour un peu plus cher (entre 
cinq et huit dollars), ils préféreront 
acheter des maxi-45 t et des casset­
tes simples (avec deux ou trois 
chansons) ou des mini-CDs (com­
pact-discs), de meilleure qualité so­
nore.

L’an dernier, les ventes hebdo­
madaires moyennes de 45 t. en 
Grande-Bretagne sont tombées à 
657 000, contre 935 000 en 1985, 
soit une chute de 32 pour cent.

L’agonie du 45 t. est plus avan­
cée encore aux États-Unis, où le 
géant Warner a décidé de cesser 
leur production cette année, où les 
cassettes se vendent désormais dix 
foix plus que les microsillons.

Pour les critiques, aussi, sa mort 
est inéluctable. La cassette est par­
tout, dans les voitures, les radios 
portables, et surtout les baladeurs. 
Les compagnies de disques produi­
sent de plus en plus de simples en 
format compact, relèvent-ils.

Le CD a même violé ce sanctuai­
re sentimental du 45 t., le juke-box 
(qui vient de fêter ses cinquante 
ans), en offrant au client du Pub la 
liberté du choix — il peut sélection­
ner n'importe quelle chanson d’un 
disque — et le summum du son.

D’ailleurs, ce sont les jours du vi­
nyle, et pas seulement du petit 45 t, 
qui sont comptés. Dimanche der­
nier, à l’occasion de la cérémonie 
annuelle des Brits Awards, (les 
«Oscars» de l’industrie britannique 
du disque), le directeur de marke­
ting de la chaîne HMV a annoncé 
que ses magasins ne stockeraient 
plus de microsillons d’ici à 1995, 
uniquement les cassettes et les CD.

La firme PolyGram, premier dis­
tributeur de Grande-Bretagne, a 
fait savoir qu’elle allait retirer pro­
gressivement des catalogues tous 
les disques de vinyle, y compris les 
albums, avant la fin de la décennie.

Ils ne seront plus disponibles que 
dans les boutiques spécialisées, cel­
les qui aujourd’hui distribuent les 
petits labels indépendants #

Dimanche 20 mai, 16H30, au Réseau TVA 
Mission Québec présente:
Billy Graham à Paris
Une émission spéciale d'une heure 
où vous entendrez chansons, 
témoignages et, bien sûr, le vibrant 
message d'espoir de Billy Graham.

LE RESEAU DE TELEVISION

CD

V____

\.t nouvelliste samedt 19 mai >090 1 1A



Palmarès

Les palmarès de la semaine au Québec et aux États-Unis.

AU QUÉBEC

Compilation des ventes par Radio-Activité.

Microsillons-cassettes-disques compacts 
Expression française

CS (SD) (NS) Artiste Titre Étiquette
1 (1) (23) Les B.B. BB Isba
2 (2) (11) Mario Pelchat Couleur passion Showgun
3 (3) (3) Daniel Lavoie Long courrier Trafic
4 (4) (55) Francis Cabrel Sarbacane CBS
5 (5) (23) Philippe Lafontaine Fa Ma No Ni Ma Hello
6 (7) (7) Jim Corcoran Corcoran Audiogram
7 (6) (79) Gerry Boulet Rendez-vous doux Double
8 (8) (12) Laurence Jalbert Laurence Jalbert Audiogram
9 (9) (13) Marie-Denise Pelletier Survivre Star
10 (10) (24) Kashtin Kashtin Groupe Concept

M icrosillons-cassettes-disques compacts 
Expression anglaise

CS (SD) (NS) Artiste Titre Étiquette
1 (1) (8) Sinead O’Connor I Do Not Want What I Haven’t Got Ch­
rysalis
2 (2) (6) Céline Dion Unison CBS
3 (3) (8) Depeche Mode Violator Sire
4 (4) (24) Phil Collins ...But Seriously Atlantic
5 (5) (22) Technotronic Pump Up The Jam EMI-SBK
6 (8) (6) Heart Brigade Capitol
7 (7) (37) Alannah Myles Alannah Myles Atlantic
8 (6) (11) Lisa Stansfield Affection Arista
9 (9) (7) Rod Stewart Downtown Train Warner
10 (10) (37) New Kids on the Block Hangin’ Tough Epic

AUX ÉTATS-UNIS

Compilation combinée des ventes et de la programmation radio, 
par le magazine Billboard.

45 tours

CS Titre Artiste Étiquette
1 Vogue Madonna Sire
2 AU I Wanna Do Is Make Love To You Heart Capitol
3 Nothing Compares 2U Sinead O’Connor Chrysalis
4 Hold On Wilson Phillips SBK
5 Alright Janet Jackson A and M
6 Poison Bell Biv Devoe MCA
7 Sending All My Love Linear Atlantic
8 It Must Have Been Love (du film ‘Pretty Woman’) Roxette EMI
9 U Can’t Touch This M.C. Hammer Capitol
10 This Old Heart Of Mine Rod Stewart with Ronald Isley Warner

Microsillons

CS Artiste Titre Étiquette
1 Sinead O’Connor I Do Not Want What 1 Haven’t Got Ensign
2 M.C. Hammer Please Hammer Don’t Hurt ’Em Capitol
3 Heart Brigade Capitol
4 Janet Jackson Janet Jackson’s Rhythm Nation 1814 A and M
5 Michael Bolton Soul Provider Columbia
6 ‘Pretty Woman’ bande sonore EMI
7 Bell Biv Bevoe Poison MCA
8 Bonnie Raitt Nick of Time Capitol
9 Depeche Mode Violator Sire
10 Public Enemy Fear Of A Black Planet Def Jam

Légende: CS: cette semaine; SD: semaine dernière;
NS: nombre de semaines au palmarès.

Le Rock

Lisa Stanfield

Prédestinée au succès
Montréal (PC)

^ ai toujours su que je 
ferais une carrière de 
chanteuse. Et que j’au­

rais du succès.» À l’âge de 23 ans, 
Lisa Stansfield peut déjà se targuer 
d’avoir réalisé sa prophétie puis­
qu’elle chante depuis sa tendre en­
fance et que son premier album 
solo est dans le Top 10 du palmarès 
un peu partout à travers le monde.

Propulsée au sommet par la 
grande popularité de son 45 tours 
«Ali Around The World», Lisa 
Stansfield, parfaite inconnue il y a 

un an à peine, 
n’est pas l’une 
de ces étoiles fi­
lantes qui tra­
versent briè­
vement le fir­
mament de la 
musique pop. Il 
faut en effet sa­
voir que cette 
Britannique née 

à Manchester chante depuis l’âge 
de 4 ans. Après avoir participé à 
des concours de jeunes talents et 
donné des spectacles dans le cadre 
de soirées sociales, elle fait ses dé­
buts à la télévision à 14 ans dans 
des émissions de variété.

Lisa Stansfield se considère-t-el­
le chanceuse d’être née avec un tel 
talent? «Je crois pas posséder un 
don naturel. Je pense plutôt qu’on 
acquiert une certaine aptitude au fil 
des ans», d’expliquer la chanteuse 
en entrevue téléphonique depuis 
New York.

Stansfield devient par la suite 
hôtesse d’émissions télévisées con­
sacrées à la musique. Un travail 
bien rémunéré (500 livres sterling 
par semaine, soit environ 1000 $), 
mais qu’elle déteste. «C’était plutôt 
dégradant: je recevais beaucoup 
d'argent pour être jolie et dire trois 
mots par semaine.»

Elle relance sa carrière de chan­
teuse en 1984 à la suite d’une ren­
contre fortuite, dans un bar, avec 
deux anciens copains d’école, lan 
Devaney (qui devient son ami de 
coeur) et Andy Morris. Après avoir 
constaté que leur groupe d’alors 
n’allait nul part, ces derniers déci­
dent de créer le groupe Blue Zone 
avec Lisa.

Le trio apprend à travailler en­
semble et compose ses premières 
chansons qui intéressent éventuel­
lement un important imprésario. 
Jazz Summers. Ce dernier n’hésite 
pas à investir dans le groupe (Blue 
Zone aura deux ans pour enregis­
trer son album) et soigne l’image de 
Lisa, qui arbore déjà sa célèbre mè­
che de cheveux au front.

L’album «Big Thing» sort fina­
lement en 1988 en Europe et en

Bertrand
Houle

Amérique mais pas en Angleterre, 
parce que le groupe n’aime pas 
vraiment le produit fini, plutôt axé 
sur le pop que le rhythm ’n’ blues.

Par contre le 45 tours «Big 
Thing» tourne dans les clubs et at­
tire l’attention des DJ Matt Black 
et Jonathan More, mieux connus 
sous le nom de Coldcut, un groupe 
de musique dance qui a récemment 
mis la chanteuse Yazz sur la carte.

Les trois sont donc invités à par­
ticiper à des séances d’enregistre­
ment. Tandis que lan et Andy ap­
prennent quelques trucs de produc­
tion, Black et More écrivent avec 
Lisa son premier grand succès. 
«People Hold On», signé Coldcut 
featuring Lisa Stansfield, atteint 
durant l’été ’89 le Top 10 britan­
nique.
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Lisa Stanfield chante profes­
sionnellement depuis l'âge de 
14 ans.

Séduit (?) par cette appellation. 
Blue Zone se saborde pour devenir 
... Lisa Stansfield, Devaney et 
Morris acceptant de laisser Lisa 
seule sous les feux de la rampe pour 
se consacrer exclusivement à la 
composition et à la production de 
la musique (le terme accepter pou­
vant être un euphémisme, puisque 
leur gérant Summers ne passe pas 
pour un enfant d’école).

Les deux comparses, mainte­
nant passés maîtres dans l’art de la 
programmation de synthétiseurs et 
d’appareils à échantillonnage, en­
trent alors en studio pour compo­
ser les dix titres de l’album «Affec­
tion». Ils réussissent à créer un mé­
lange de rhythm ’n’ blues, de soul 
et de disco qui, sans être révolu­
tionnaire ni même spectaculaire, 
s’avère redoutablement efficace.

«Affection» est cependant do­
miné par la voix de Stansfield, à la 
fois superbe et très expressive 
(beaucoup ont d’abord cru qu’elle 
était de race noire), ce qui a poussé 
plusieurs critiques à la décrire com­
me une version féminine de Barry

White (une de ses idoles de jeunes­
se), ou la Diana Ross des années 
’90.

Quant aux textes de Lisa, ils 
traitent de l’amour ... toujours l’a­
mour («Mighty Love», «Live To­
gether», «The Love In Me», etc.). 
Un message certes charmeur mais 
peut-être un peu simpliste. «Qu’y 
a-t-il de mal à cela?», de répliquer 
Stansfield. «Si vous avez un mes­
sage à transmettre, pourquoi tout 
compliquer au lieu de l'exprimer 
clairement?»

Lisa peut-elle faire à nouveau 
preuve de voyance en prédisant son 
proche avenir? «Tout ce que je sais, 
c’est que nous serons en studio en 
juillet et août pour réaliser un autre 
album. Mais je n'ai aucune idée de 
ce qui va en ressortir.» Un autre 
succès peut-être?

BLOC NOTES
Pour la troisième fois en dix 

ans. Led Zeppelin s’est reformé ce 
mois-ci à l’occasion du mariage du 
batteur Jason Bonham, le fils du 
batteur original du groupe, John 
Bonham. Robert Plant, Jimmy 
Page et John Paul Jones se sont 
joint à Jason pour interpréter cinq 
chansons... Prince a complété, 
deux mois avant la date prévue, le 
tournage de son film «Graffiti 
Bridge», qui se veut une suite à 
«Purple Rain». Le long métrage 
met en vedette Prince et Morris 
Day qui luttent pour le contrôle 
d’une boîte de nuit...Même si Ro­
bert Smith avait laissé entendre que 
la tournée mondiale effectué par 
The Cure l’an passé allait être la 
dernière, le groupe remontera sur 
scène cet été pour une série de con­
certs en Europe. Par ailleurs une 
chaîne de magasins de Grande-Bre­
tagne offre gratuitement, à tous 
ceux qui achètent deux albums de 
Cure, un disque compact ou une 
cassette comprenant huit chansons 
enregistrées en spectacle. Une belle 
injustice pour les amateurs du 
groupe qui ont déjà tout acheté- 
...Le guitariste Simon «Slink» Hin­
kler a quitté le groupe The Mission, 
à la suite d’une dispute avec le me­
neur du groupe, Wayne Hussey, au 
lendemain du premier concert de 
leur actuelle tournée nord-améri­
caine...Megadeath termine un al­
bum à Los Angeles avec le produc­
teur Mike Clink (qui a déjà travail­
lé avec Guns ’N’ Roses et Whites- 
nake). Ce long jeu mettra en vedet­
te les deux nouveaux membres du 
groupe, le guitariste Marty Fried­
man et le batteur Nick Menza...A- 
vis aux collectionneurs: le gouver­
nement de la Tanzanie a émis des 
timbres-poste aux effigies de Mi­
chael Jackson, Stevie Wonder, 
Fêla, Myriam Makeba, Manu Di- 
banjo, etc.#
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Le Plus Jeunesse

No 1 MOT-MYSTERE
Le mot-mystère ci-dessous a été préparé pour la Semaine 
du français. Il est l’oeuvre d’un élève de 3e année de l’école
Jacques-Buteux de

A E A A E E
D R N C E T
J T I C T A
E T F E C L
C E R N I P
T L A T D H
I R N S P A
F P C T O B
E L E N I E
NOUANT 
O R N M T T
H I N O X T
P E E R I A
O L C N M A
M E L M O R
O E A M T E
H R E N S P
G I M P E R

accent
accord
adjectif
adverbe
album
alphabet
anagramme
article
composition
concours
conjugaison
dictée
dictionnaire
écriture
épeler
épithète

Trois-Rivières, Julien

s s a p c E
I P L E O N
C L S T N E
O A G E C N
R N E H O I
U G N T U N
T O R I R I
0 E E P S M
F R I E T E
U T E I O F
E R 0 T C E
1 S 0 P M O
N N O I T C
S C U L I N
E I L 0 G N
R I A L O B
O N C T 0 A
A T I F T E

féminin
français
France
futur
genre
grammaire
homophone
impératif
langue
lecture
lettre
masculin
mots
nom

Laurencelle.

L C I T R A
A S M E S L
S E R P P B
S N N O M U
R I M E E M
E T E X T E
L A H A C M
E C P N 0 Y
P C A A N N
E O R G J 0
L R G R 0 N
C D O A G Y
I D H M A S
E L T M I T
I S R E S Y
A C 0 V O L
T I 0 N N E
B R E 7 D A

orthographe
passé
phrase
pléonasme
pluriel
poésie
point
ponctuation
présent
rime
roman
singulier
style
synonyme
temps
texte
vocabulaire

LABYRINTHE
PARCOUREZ CE LABYRINTHE 
EN ENTRANT ET EN SOR­
TANT AUX ENDROITS MAR- 
QufS D'UNE FLÈCHE.

NO 71

MOT
CROISÉS
ILLUSTRÉS

<• OImsu p*»«r«au voisin à— cortooaux.
2* Titra ds noblaaaa • Bugls è ftaura (aunaa.
3- Allié • Sort# d antratoiaa.
♦- Aviron - Pouffé • Ratour violant daa va­

guas sur allaa-mémaa.
5- Fondamantal • Écoular • Boisson daa ma* 

ladas.
6* Ssrvitsur - Détérioration. dégAt - Bon 

sans, ssgassa.
7* Négation • Déchiffré • Poil daa paupiéraa 

- Flauva da Suéda.
S* Sélactlonnar - Pérloda da aapt Jours.
9- Négociant.

10- Animal mou.
11- Sa rand - Pronom paraonnal.
12- Tégumant qui antoura la grains da TH.
13- Disposé é achatar.

14- Tsmpératurs.
15- Phonéttquamant. ôtar - Arttcla aspagnol. 
15- Roua é gorga - Actinium.
17- Notra-Salgnaur - Tlga cyllndrtqua métaltt- 

qua.
15- Propra A l’été.
15- Sufflxa - Infinitif.
20- Planta da mon tag na, A flaurs Jaunaa.
21- Bléma. axsangua.
22- Compagna d'Adam - Uns parsonna.
23- Vagabondar
24- Sélénium • Or.
25- Appréciation fsvorabts d'una parsonna. 
25- Sltuéa.
27- Tanta avac hardlasaa (Invaraé).
25- Canadian.

NO 40

-LES PEUPLES

SUR LE PARCOURS DE CHACUN DE CES 
TROIS TRACÉS, ON TROUVE LES LET­
TRES NÉCESSAIRES POUR FORMER LE 
NOM D'UN PEUPLE.
INSCRIVEZ-LES DANS LES TROIS REC­
TANGLES EN REPLAÇANT LES LETTRES 
DANS LE BON ORDRE.

Solutions
SION I HD 

SVAVhi
sanôsnaia 

or ° ni
NVDHZ
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ISIS9Z

miLSTSZ
rivjs-rz

MTMMTtZ 
NO-3A3ÎZ 
aaiAn-iz 

VDINMVOZ 
U3H3I-6I 

IVAIJ.S38I 
SIASNT.I 

DVV3U91 
1310 SI
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HflJlVIMV-Cl 

333IUVZI 
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M3A 01 
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Jeu questionnaire/LeJg en cocollaboration a

Contraste entre les pays développés et ceux du Tiers-Monde

Le problème de la démographie

D
epuis quelques années déjà, 
nous faisons face à un problè­
me de démographie. Autant 
les pays développés se dirigent vers 

une société de gens âgés, autant les 
pays en voie de développement pro­
créent et procréent excessivement. En 
1987, notre planète soutenait les corps 
de cinq miliards d’habitants dont 3,75 
milliards se trouvaient dans le Tiers- 
Monde.

Quel paradoxe quand on pen­
se qu’un enfant qui naît dans un pays 
développé est, la plupart du temps, 
dans de bonnes conditions et que c’est 
pourtant au Tiers-Monde que naissent 
neuf dixièmes des enfants dans des 
conditions insalubres! Mais pour­
quoi?

Plusieurs tentatives de contrôle de 
la fécondité ont été mises sur pieds 
afin de remédier à cette situation.

Mais le problème est que plusieurs 
facteurs viennent contrecarrer ces me­
sures, tels: la culture, la religion, le 
mariage précoce, la forte mortalité in­
fantile, l’exigence en main d’oeuvre 
pour la production agricole, la pau­
vreté... Alors, il n’est pas évident que 
nous pouvons changer tout cela en un 
claquement de doigt. Il faut du temps 
et est-ce vraiment la bonne solution?

De plus, en même temps qu’on 
s’essoufflait à bâtir un contrôle des 
naissances, le progrès technologique 
en médecine et en génétique avançait 
aussi à grands pas; ce qui a permis un 
recul de la mortalité et donc un ac­
croissement de la population encore 
plus marqué.

Un enfant qui naît au Tiers-Monde 
se trouve déjà dans un contexte d’in­
certitude telle, celle de vivre jusqu’à 
l’âge de cinq ans, d’être alphabétisé, 
de vivre dans des conditions salubres,

de manger trois fois par jour... Par 
contre, il représente un avantage pour 
la famille. C’est le bien le plus pré­
cieux lorsque la pauvreté sévit et, dès 
l’âge d’environ cinq ans, il travaillera 
et procurera un revenu supplémentai­
re pour sa famille. Aussi, dans les 
pays où régnent des conflits armés (ex: 
l’Iran), les enfants, principalement les 
garçons, sont utilisés pour la guerre.

L’individualisme triomphant des 
pays industrialisés a fait en sorte que 
c’est le phénomène inverse qui se pro­
duit. Les structures familiales sont 
déstabilisées, la progression vertigi­
neuse du divorce menace le mariage et 
la contraception est grandement utili­
sée.

La naissance d’un enfant entraîne 
beaucoup de dépenses pour son lo­
gement, sa nourriture et le coût de son 
éducation. Et l’enfant en bas âge tra­
vaillera rarement pour apporter un re­
venu supplémentaire.*

mm

Concours 18 ans et plus
Pour résoudre l’énigme, vous devez à l’aide des énoncés ci-dessous 
associer à chaque pays, sa population, son taux de croissance an­
nuelle (en pourcentage), ainsi que sa densité de population (nombre 
d’habitants au km2.

VOICI LES ÉNONCÉS:
— La population des USA est supérieure à celle du pays ayant le plus 

haut taux de croissance annuelle, mais inférieure à celle du pays 
ayant la plus haute densité de population.

— Le pays le plus peuplé n’a pas la plus haute densité de population.
— La densité de population du Nigéria est plus élevée que celle du 

pays ayant 246 millions d’habitants mais plus basse que celle du 
pays ayant un taux de croissance annuelle de 2,1%.

— L’Inde et le Nigéria n’ont pas une population de 1104 millions 
d’habitants, ni un taux de croissance annuelle de 0,8%.

— Le pays ayant 797 millions d’habitants n’a pas une croissance an­
nuelle de 1,4%.

— La densité de population de la Chine est supérieure à celle du pays 
ayant un taux de croissance annuelle de 0,8% et supérieure aussi à 
celle du Nigéria.

DONNÉES EN VRAC:
Pays: Chine États-Unis Inde Nigéria
Population: 105 millions 246 millions 797 millions 1104 millions
Croissance annuelle:0,8% 1,4% 2,1% 3,4%
Densité population: 26 114 115 242
(Habitants / km2)

Pays Population 
(en millions)

Taux de croissance 
annuelle -07i>

Densité
(Hab/km!

États-Unis

Inde

Nigéria

Chine

Collaboration André Pelletier

NOM_________
ADRESSE..........
VILLE.................
CODE POSTAL 
TÉLÉPHONE....

Faites parvenir vos coupons-réponse à l’adresse suivante:

CONCOURS 18 ANS ET PLUS 
Jeunes génies de l’international 
Le Nouvelliste PLUS 
CP 515, Trois-Rivières, G9A 5H5

Les 
règles 
du jeu

Cette année dans le cadre des «Jeunes génies de l’international du 
Coeur du Québec», deux concours distincts vous sont proposés. 
Dans un premier temps, le concours «Syllabes du monde» s’a­
dresse aux étudiantes et étudiants des secondaires I à V. Les élèves 
peuvent participer individuellement ou par classe. Chaque semai­
ne, parmi toutes les bonnes réponses reçues, trois bons d'achat 
d’une valeur de 25 $ sont attribués. À la toute fin du concours, 
parmi tout le courrier accumulé, on procédera à l'attribution de 
prix fort intéressants pour les élèves et pour les professeurs qui 
auront fait participer leur classe. Dans un deuxième temps, le 
concours pour les 18 ans et plus offrira la chance aux participants

de mériter des prix alléchants qui seront attribués à la fin du con­
cours.
La personne au bénéfice de laquelle ce concours publicitaire est 
tenu, son employé, son représentant, son agent ou un membre du 
jury et les personnes avec qui ils sont domiciliés ne peuvent parti­
ciper à ce concours.
Un litige quant à la conduite et l’attribution d’un prix de ce con­
cours publicitaire peut être soumis à la Régie des loteries et cour­
ses du Québec.
Les règlements sont disponibles au Nouvelliste,
1850, rue Bellefeuille, Trois-Rivières (Québec), G9A 3Y2 *

Existe-t-il vra 
une solution'

au

L
a question à se poser mainte­
nant est à l’effet de savoir s’il 
existe vraiment une réponse

Evolution de la population mondiale 
durant l'ère chrétienne

Années Effectifs (en millions)
0 252

200 257
400 206
600 208

1000 253
1200 400
1340* 442
1400 375
1500 461
1600 578
1700 680
1750 771
1800 954
1850 1241
1900 1634
1950 2516
1960 3019
1970 3693
1980 4450
1985 4837
2000 6127
2025 8177

• 1340 est i époque de la peste noire 

qui ravagea l’Europe.

me
soi
pui
ne
pas
fau
en
la
son
aug
sèn
pot
rép
Ce
pla
noi
soh
jou
soit

r
I
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ouvelliste
oration avec l’ACDI

Comité de Solidarité 
Hers-Monde / (T-R)

Société de développement 
international Desjardins

§> Les Caisses
populaires
Desjardins

Ct'O)* / 4M oOUÇ>u4ii 

IL y fl TtxJJOUHS 
C6 fl»06t€nf

I vraiment 
tien?
lainte- 
jir s’il 
:ponse

ndiale

ions)

au problème de démographie ou du 
moins une solution. Dans le fond, la 
source du problème est économique 
puisqu’une forte population entraî­
ne plusieurs dépenses et ne favorise 
pas le développement. Et encore 
faut-il que la production augmente 
en proportion de l’augmentation de 
la population. Plusieurs pays ne 
sont pas en mesure de suivre cette 
augmentation et la pauvreté et la mi­
sère font alors des progrès. On 
pourrait donc penser à une meilleure 
répartition de l’économie mondiale. 
Ce serait peut-être la solution la plus 
plausible pour l’instant. C’est à 
nous de choisir maintenant si cette 
solution est utopique ou non. Alors, 
jouons franc-jeu; l’humanité a be­
soin d’aide.»

Syllabes du monde
Répondez aux définitions ci-dessous en vous servant de notre liste de 
syllabes. Chacune de ces syllabes devra être utilisée, mais ne pourra l’ê­
tre qu’une seule fois.

Indices: Le nombre de tirets vous indiquent le nombre exact de lettres 
composant le mot. Le chiffre entre parenthèses vous renseigne sur le 
nombre de syllabes comprises dans le mot.

Les réponses se retrouvent dans cette page ou dans le dictionnaire La­
rousse.

Une fois toutes les définitions trouvées, vous pourrez lire de haut en 
bas en vous servant de la première lettre de chaque mot, le mot corres­
pondant à la définition thème.

PÉS DÉ SE TION BRES NO VRE NE
DE LA TÉ GUE LOP FANT MÉ AC
VE TION OEU HU LU É ÇONS PAR
SA MENT PO NI CI EN CAR TI
CROIS Ml IN MA PU RÉ CO

«SCIENCE DE L’ETUDE DES POPULATIONS»

Pays du nord (4).
Un soutien pour la famille (2)_
Elle a fait régresser le taux de mortalité (4)
Main d’ (2L
On les utilise quelquefois pour la guerre (2)_
On devrait le faire avec l'économie mondiale (4L
Augmentation (4L
Elle s’accroît dangereusement (4)
Elle a besoin d’aide (4)
9 enfants sur 10 naissent dans ces conditions (4)_
Le fond du problème de démographie (5L

NOM....................
ADRESSE...........
VILLE.................
CODE POSTAL. 
TÉLÉPHONE.....

ECOLE.........
CLASSE.......
TITULAIRE.

Faites parvenir vos coupons-réponse à l’adresse suivante:

CONCOURS SYLLABES DU MONDE 
Jeunes génies de l’international 
Le Nouvelliste PLUS 
CP 515, Trois-Rivières, G9A 5H5

Équipe de rédaction:
Christian Terrv Roy et Chantal Godin.

J

SUR PRÉSENTATION 
DE CE BON. VOUS BÉNÉfiCtEZ

D'UN RABAIS 
DE 10%

SUR TOUTE LA MARCHANDISE
EN MAGASIN

Cette offre est vatebte jusqu’au 
31 juillet 1900

J1* rf' te 
YV:>" 0,,-L

l'a

Dans un siècle, l'Afrique sera deux fois plus peuplée que la C hine.

Les prix à gagner
Pour les étudiants et étudiantes

Trois bons d'achat de 25 $
à chaque semaine
À la fin du concours

Pour le concours «Syllabes du monde», une 
encyclopédie d'une valeur de 535 $.
Pour les professeurs qui auront fait partici­
per leur classe, un bon d'achat de 150 $ en 
disques et un bon d'achat de 150 $ en livres. 
Pour le concours «18 ans et plus», trois bons 
d'achat de 150 $ en disques et un bon d'a­
chat de 150 $ en livres.

olimacon
10,‘

DE RABAIS

sur toute la marchandise en librai 
rie avec présentation de ce cou 
pon et de votre carte d'étudiant.

Valide jusqu'au 
31 juillet 1990

163. ST-ANTOINE, TROIS-RIVIÈRES 

tel.: 374-3686 ,
I LIBRAIRIE POIRIER

1545, Royale, Trois-Rivières, 379-1535

OUVERT 
LE DIMANCHE 
de 12li à 17h
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CHRONIQUE DU 
lOl'SiR SCiENTiFiQUE
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De l'énergie qui va loin
Au Moyen-Age, les catapultes 

étaient utilisées pour lancer des 
projectiles contre les murs des 
châteaux ou pour couler les navi­
res ennemis De nos-jours, on les 
emploie pour propulser les avions 
qui s'envolent d'un porte-avions 
Je te propose aujourd'hui de 
construire ta propre catapulte 
Avec elle, nous ferons une petite 
expérience qui te permettra de 
comprendre un phénomène ap­
pelé le transfert d'énergie

Procure-téti un bloc de bois de 
20 cm de longueur et de 10 cm 
de largeur Plante deux clous à 
l'une des extrémités. Entre les 
deux clous, calcule une distance 
de 5 centimètres (comme sur l'il­
lustration) Noue les extrémités 
d'une bande élastique autour des 
clous Cette bande est le coeur de 
ta catapulte Maintenant, trace 
des lignes espacées d'environ 2 
cm. et numérote les.

rahiique un petit projectile en 
pliant plusieurs lois un morceau 
de papier Installe le projectile sur 
la bande élasticité puis étire la 
liisqu'A la ligne I Lâche tout 
Mesure la distance atteinte par le 
projectile Fais de même pour 
chaque ligne de ta catapulte 
N oublie pas de noter tes ob­
servations

Plus tu étires la bande élasti­
que plus le projectile parcourt 
une grande distance Cela te 
semble évident1 Mais sais tu pour­
quoi il en est ainsi?

Le transfert d énergie est le 
principe de base de la catapulte 
Je l'explique Au départ, tu as 
étiré la bande élastique jusqu'à la 
ligne #1 Tu as dû fournir de 
l'énergie pour étirer cette bande 
élastique Cette énergie est celle 
de tes muscles: on l'appelle éner­
gie musculaire

L'énergie musculaire est trans­
férée dans la bande élastique éti­
rée Elle s appelle alors énergie 
potentielle C'est comme si l'éner­
gie était emmagasinée dans la
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bande élastique D'ailleurs, si tu 
dois retenir le projectile avec tes 
doigts, c'est parce que la bande 
élastique est chargée d'énergie 
potentielle

Maintenant, tu lâches la bande 
élastique Que se passe-t-il? Le 
projectile est propulsé au loin Ta 
bande élastique, elle, devient 
inerte L’énergie qu'elle contenait 
a été transférée au projectile 
C’est pourquoi le projectile a été 
propulsé L'énergie du projectile 
s'appelle énergie cinétique, c'est- 
à-dire énergie du mouvement

L'énergie cinétique dépend de 
l'effort que tu as dépensé au dé­
part, quand tu as étiré la bande
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Les jeux de l'esprit

ascension
contorsion
déplacement
essor
flotter
flux

Mot mystère
Thème Le mouvement

(7 lettres)

gravité monte
lent navette
locomoteur onduler
métronome recul
mobilité reflux

CAPSULES

Ai
iîni/*i,v

élastique Plu-, tu étiros In hnnde. 
plus tu dépenses de l onoiqn' La 
bande élastique emmagasine 
cette énergie, et à son tour elle la 
transmet au projectile 

Certains objets n ont pas d'é­
nergie propre C'est le cas de la 
catapulte Pour créer un mouve­
ment, la catapulte a besoin d une 
source d'énergie extérieure à elle, 
comme l'énergie de tes muscles 

Le principe du transfert d'éner­
gie explique également ce qui se 
passe quand on saute à la trem- 
poline, quand on plonge dans une 
piscine à partir d'un tremplin, ou 
encore quand on s’amuse à re­
bondir dans son lit!

Une auto fraîche 
en été
(ASP) Il n'est pas tou­
jours très prudent, l'é­
té, de laisser les vitres 
de sa voiture entrouver­
tes pour permettre a la 
chaleur de s'échapper. 
Evidemment, Il y a 
maintenant une solu­
tion à ce problème : 
l'Autovent, un petit 
gadget que I on coince 
en haut d une vitre 
L'appareil, mu à l'éner­
gie solaire, aspire Fair 
et le rejette à l'exté­
rieur. Il assure aussi un 
renouvellement com­
plet de l'air de la voiture 
quatre fois par heure. 
Pour éviter de cuire 
quelques instants dans 
votre voiture, il vous en 
coûtera 75 $.

Les micro­
magnétoscopes 
sont arrivés
(ASP) Il n'y a pas si 
longtemps, un bon livre 
suffisait à passer le 
temps dans les trans­
ports en commun. Puis 
est arrivé le baladeur et 
ses cassettes de musi­
que De nos jours, les 
grands fabricants de 
produits électroniques 
rivalisent d'ingéniosité 
pour offrir leur pitan­
ce aux avides consom­
mateurs d'images que 
nous sommes devenus. 
Le film de la veille ou le 
dernier succès éroti­
que peuvent mainte­
nant être visionnés sur 
l'un ou l'autre des nou­
veaux minl-magnétos- 
copes avec écran inté­
gré que Sony, Casio, 
Hitachi et Panasonic 
nous proposent pour 
quelque 2000 $ Minia­
turiser les composan­
tes d un magnétosco­
pe. y ajouter un écran à 
cristaux liquides de 3. 5 
ou 6 pouces et demi 
pour en faire un appa­
reil de la faille d'un livre 
est un tour de force 
technologique remar­
quable Ces appareils 
sont de plus en plus 
compacts, mais la limi­
te est presque atteinte.

Un vrai robot 
domestique
(ASP) Le premier vrai 
robot domestique (car 
les robots culinaires 
n ont rien du robot) se­
ra sans doute un aspira­
teur. En effet, la firme 
Panasonic va lancer sur 
le marche, l'année pro­
chaine. un robot aspira­
teur de forme arrondie, 
qui a les mêmes dimen­
sions qu'un aspirateur 
traditionnel. Sauf qu'il 
marche tout seul! Ses 
senseurs sonores lui 
permettent d'approcher 
les obstacles sans les 
heurter: il les contourne 
tout simplement, tout 
en aspirant la poussiè­
re. L'appareil est ali­
menté par des batteries 
rechargeables... et dès 
qu'il se sent faible. Il se 
dirige tout seul vers un 
récitai qeur pour faire le 
plein.

À la défense 
des éléphants 
(ASP) Un ivoire artificiel 
fait de céramique pour­
rait bien sauver les élé­
phants et les rhinocé­
ros africains. Contraire­
ment aux Ivoires artifi­
ciels faits de plastique, 
le nouveau substitut est 
poreux et s approche 
beaucoup de l'ivoire 
naturel. Pour le mo­
ment, les pianistes pré­
fèrent I ivoire naturel au 
plastique parce qu'il 
absorbe la sueur des 
doigts II n'est guère 
agréable de jouer du 
piano sur des touches 
humides et glissantes. 
Le nouvel Ivoire absor­
bera lui aussi la sueur. 
De plus, sa texture 
s'apparente à celle de 
l'ivoire naturel. En fait, 
le nouveau produit 
pourrait faire chuter la 
demande mondiale d'i­
voire et couper l'herbe 
sous les pieds des bra­
conniers qui sont en 
train d exterminer les 
éléphants et les rhino­
céros d Afrique.

Les faux sucres : 
de faux amis 
(ASP) Dans la guerre 
que mènent bien des 
personnes contre l'ex­
cès de poids, les édul­
corants, ces produits 
qui « sucrent - beaucoup 
avec peu de calories, 
apparaissent souvent 
comme des alliés de 
choix. Une récente re­
cherche menée par L. 
Garfinkel et S.D. Stell- 
man, du Centre de re­
cherche épidémiologi­
que de New York, au­
près de 78 000 femmes 
âgées de 50 à 69 ans, 
dément cette croyance. 
Après un an, les fem­
mes qui consommaient 
un édulcorant avalent 
pris plus de poids que 
les autres, et cela aussi 
bien chez les femmes 
qui étalent mlncea au 
départ que chez celles 
qui étalent de poids 
normal ou fort. En fait, 
la consommation inten­
se d édulcorants fait 
manger davantage À la 
lumière de cette recher­
che, si vous voulez 
éveiller votre appétit, 
oubliez les apéritifs tra­
ditionnels, buvez plutdt 
une boisson gazeuse 
diète.

Urbanisation vs 
terres agricoles 
(ASP) Même s'il est le 
deuxième plus grand 
pays au monde, le Ca­
nada n'a pas une ré­
serve illimitée de terres 
agricoles. Moins de 5 
pour cent des 992 mil­
lions d'hectares du ter­
ritoire canadien sont 
considérés comme a- 
yant un bon potentiel 
agricole. Et à peine 0,5 
pour cent (4,2 millions 
d hectares) sont de très 
bonnes terres. Le pro­
blème, c est que l'urba­
nisation les ronge peu à 
peu. De 1966 à 1986, 58 
pour cent de l'étale­
ment urbain s'est fait 
au détriment des meil­
leures terres agricoles. 
Et ces terres ne peu­
vent être remplacées. À 
la limite, les Canadiens 
auront de belles mai­
sons mais rien dans le 
réfrigérateur.

remous 
son (3) 
tourbillon 
turbulence 
vibrer
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ECOLE SECONDAIRE 
DE-LA-SALLE

25 ans

Suzanne Giguère

Lyne
Massicotte

Collaboration spéciale

M
adame Suzanne Giguè­
re, après avoir occupé 
un poste au Ministère 
de l’Environnement à Trois-Ri­

vières, se prépare à aller vivre à 
Québec à la suite d’une promo­
tion obtenue l’automne dernier. 
Elle occupe maintenant le poste 
de Directrice des orientations et 
des services aux régions du Minis­
tère de l’Environnement du Qué­
bec.

Elle a fréquenté l’école secon­
daire De-La-Salle alors qu’elle 

était en cin­
quième secon­
daire. À son 
arrivée, elle 
fut très im­
pressionnée 
par la gran­
deur de l’ins­
titution et par 
le nombre d’é­
lèves la fré­
quentant.
C’est une des 
premières an­
nées où il était 
possible de 
fréquenter l’é­
cole secondai­
re avec des 
garçons. Ma­
dame Giguère 
ne s’est pas 

beaucoup impliquée dans les ac­
tivités scolaires parce que demeu­
rant à Saint-Étienne elle se voyait 
dans l’impossibilité d’y trouver le 
temps nécessaire. Elle admit ce­
pendant que si c’était à recom­
mencer, elle n’hésiterait pas un 
instant à participer croyant à la 
très bonne influence de ces acti­
vités sur la vie d’une adolescente.

Après avoir étudié au CEGEP 
en sciences de l’éducation, Ma­
dame Giguère enseigna l’écologie 
et les sciences naturelles, pour en­
suite retourner aux études à l’U­
niversité d’Ottawa afin d’obtenir 
une maîtrise en planification ur­
baine et régionale. Ces études 
’ammèneront donc à la direction 

des orientations et des services 
aux régions, son travail consiste à 
orienter le travail du personnel, 
de s’assurer de sa formation et de 
procéder à l’information.

Déjà au secondaire, elle se sen­
tait attirée par l’urbanisme. Elle

Manon
Pellerin

Suzanne Giguère

garde un très bon souvenir du 
DLS et du développement qui se 
faisait autour de l’école. À cette 
époque, presque tout était boisé 
et c’était en plein développement.

Son goût pour l’urbanisme s’est 
emplifié avec les années et elle 
compte continuer dans cette 
sphère d’activité.

De l’école secondaire De-La- 
Salle, elle a gardé de bons sou­
venirs de ses professeurs, parti­
culièrement de Monsieur Zacha­
rie Raphael qui enseignait le fran­
çais à l’école et qui savait donner 
à ses élèves le goût de la littératu­
re. Madame Marguerite Marcotte 
qui enseignait et enseigne tou­
jours les mathématiques à l’école 
l’a beaucoup marquée puisqu'elle 
savait intéresser les élèves par la 
logique des mathématiques.

Nous remercions Madame Gi­
guère de nous avoir si gentiment 
accueilli chez elle et nous lui sou­
haitons la meilleure des chances 
dans son nouveau travail à Qué­
bec et dans sa vie future.*

Télévision

Chantal Provost et Serge Turgeon dans Para-psycho-folie.

Montréal (PC)

Para-psycho-folie
■ Para-psycho-folie est une com­
édie mettant en vedette Serge Tur­
geon, Chantal Provost, Pierre Le- 
gris et Georges Carrère, diffusée à 
Quatre Saisons, demain à 21h.

Mariés dans la vie, on les retrou­
ve également mariés sur la scène 

puisque Philip­
pe D’Auteuil (S. 
Turgeon), 35 
ans, psychiatre 
et Suzanne (C. 
Provost) for­
ment un couple 
ayant quelques 
difficultés d’a­
daptation à la 
présence de 

Confucius (P. Legris), venu s’ins­
taller chez eux, le temps de mettre 
au point ses pouvoirs de télékiné- 
sie. Ses longues et bruyantes séan­
ces de méditation exaspèrent Phi­
lippe qui doit faire de grands ef­
forts pour permettre à son épouse 
de vivre ses choix. La situation de­
venant de plus en plus intenable, 
Philippe décide donc de jouer le jeu 
et accepte que Confucius l’hypno- 
tise dans le but de reprendre con­
tact avec ses vies antérieures.

L’expérience va bon train, Phi­
lippe régresse à vue d'oeil et très 
vite, reprend contact avec ses mul­
tiples vies. Suzanne, devant la ma­
gie de Confucius s’inquiète sou­
dain: saura-t-il ramener son Philip­
pe à l’époque actuelle?

Revivre grâce à une puce
■ Depuis quelques années, l’élec­
tronique a révolutionné le monde 
du travail. Aujourd’hui, le monde 
des ordinateurs vient à la rescousse 
des handicapés sous différentes 
formes.

Un documentaire de la National 
Geographic, présenté à Radio-Qué­
bec, mercredi, 20h, fait état d’une 
puce qui permet le fonctionnement 
d’un bras qui, relié à un détecteur 
de voix peut reconnaître et effec­
tuer cinquante-huit commandes. 
Ainsi, Martin Bishop, 24 ans, en­
tièrement paralysé, peut comman­
der à son «robot» de sortir un pou­
let du réfrigérateur, de le placer 
dans le four micro-ondes, de l’ap­
porter à sa table et de le saupoudrer 
de poivre. Sam Khawam, 25 ans, se 
destinait à une carrière d’ingénieur 
lorsqu’il fut atteint d’une balle per­
due. Le projectile ayant endom­
magé sa moelle épinière, on l’infor­
me qu’il sera confiné au fauteuil 
roulant pour le reste de ses jours.

Là encore, c’est un ordinateur 
qui viendra à son secours. Grâce à 
l’implantation de fils d’acier, de la 
grosseur d’un cheveu, sur les mus­
cles endommagés, on réussit à faire 
passer une stimulation électronique 
qui a pour effet de contracter le 
muscle de sorte que Sam pourra 
très bientôt remiser son fauteuil 
roulant.

Le mal de l'air

■ La déréglementation du trans­
port aérien a provoqué des remous 
au sein de la sécurité aérienne en 
Amérique du Nord. Pierre Nadeau 
a préparé cette émission d’une heu­
re, intitulée Le mal de l’air, diffu­
sée vendredi, 20h, au réseau TVA, 
pour en faire l’analyse. Aussi, on 
se penche sur les causes qui ont 
provoqué des accidents spectacu­
laires dont entre autres, celui du 13 
janvier 1982, survenu justement 
après la déréglementation de même 
que le crash d’un Boeing 737 d’Air 
Florida, dans le Potomac à Was­
hington.

Ici et là

■ A Radio-Canada: «Le voyage 
en péril: le voyage infini» démontre 
que notre planète est en danger et 
que les espèces sont définitivement 
menacées. À Découverte, demain, 
18h05. À Radio-Québec: on comp­
te 25 pour cent d’analphabètes au 
Québec. Quelles en sont les consé­
quences économiques ? En reprise 
à Premiere ligne, lundi, 21 h. Pour 
fuir l’isolement devenu leur lot, les 
retraités du Japon ont choisi de vi­
vre dans les bains publics pour 16 $ 
US par jour. Jeudi, à 21h. Qui sont 
les nouveaux médecins ? Pourquoi

certains ont-ils choisi de pratiquer 
à la fois les médecines traditionnel­
le et alternative ? Cinq médecins 
expliquent leur point de vue à Ja­
nette Bertrand. A Parler pour par­
ler, vendredi, 22h. À Quatre Sai­
sons: on retrouve Edith Butler de­
main, 18h, aux Carnets de Louise 
de même que mercredi, 20h, à Si­
gné Andrée Boucher. À TVA: Le 
fardeau, minisérie présentée en 
deux parties, demain et lundi, 20h, 
avec Bryan Brown dans le rôle d’un 
père qui apprend à vivre avec sa fil­
le dont il a réussi à obtenir la gard£ 
Les meilleurs moments du con­
cours des feux d’artifice de l’année 
dernière, mardi, 19h30. Au Match 
de la vie, Claude Charron s’intéres­
se aux rites bizarres dont le phé­
nomène «heavy métal» et au lan­
gage des tatouages, mardi, 21 h. À 
TV5: Michel Drucker anime Le 
palmarès du Festival de Cannes où 
seront dévoilés les vainqueurs quel­
ques heures après l’événement à 
Cannes, lundi à 17h30 et à 22h. Mi­
chel Rivard, de passage à Liège 
pour recevoir son Prix Wallonie- 
Québec, est invité à Coeur et pique, 
mardi, 21 h. Vendredi, 20h30, Té­
lescope présente un documentaire 
sur la chirurgie esthétique. À Mu- 
siquePlus: diffusion d’un spécial 
deux heures sur les Rolling Stones 
Live in Atlantic City, demain, 
20h3B* ,
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NOUVEAUX ARRIVAGES DE

HOMARDS
ÎLES-DE-LA- 444$
MADELEINE ... . 'b

(1 lb et plus)

-%-

MARCHÉ JEAN-XXIII
POISSONNERIE

LES DÉLICES DE LA MER
5530, boul. Jean XXIII, -JOO-»
Trois Rivières-Ouest 0/0“/00#

^CINQUANTE •CINO_

Samedi “Les flambées 
à votre table” 

Dimanche “Les 3 fesses, 
agneau, porc, boeuf”

FESTIVAL DU HOMARD
Homards vivants de 1 lb à IV2 lb

1er homard 1395$

2e homard ^95$

MUSIQUE D’AMBIANCE
Le vendredi: lorraine au piano Le samedi: Lorraine au piano et André Chiasson au saiophone 
Le dimanche: Lorraine au 
piano et Lisette chanteuse

à volonté
1295$

SPECTACLE 
Mercredi le 23 mai

BEACH PARTY
avec Show Bud Raphaël à 19h

Pour information:
233-2929

PONT

£

r y * i
m i f à *

AUTOROUTE 55 SUD
direction St-Grégoire
(3 km du pont Laviolette)

■ o
Pour réservation:,

233-2929
VISA et MASTERCARD ACCEPTÉES

ISA Lt nouvelliste samedi 19 mai 1990

13hOO 
13H30 
14h00 
14h30 
I5h30 
16h00 
I6H30 
18h00 
I8H30 
19H00 
20h00 
20h30 
21 h(K) 
2IH30 
22h(K)

Le Chapelet (TVC-TR)
Voyage au coeur des médecines douces no 4 (TVC-Cap) 
Émission spéciale: «Parlons bilinguisme» (TVC-TR) 
Dix sur dix no 4 (TVC-TR)
L Église de Jésus Christ: «Les saints des derniers jours» 
Reprise des courses à l’hippodrome (TVC-TR) 
Communiqués
Truites grises et ouananiches (exploration pêche)
Sport Hebdo 04 (TVC-TR)
Spectacle de danse Gilles Bouchard (TVC-SHAW) 
Métaphysique appliquée no 36 (TVC-SHAW)
Flash informel no 4 (TVC-SHAW)
Votre épargne en action (TVC-TR)
La conscience universelle no 5 (TVC-TR)
Bonsoir

É MARDI 22 MAI

I3h00 Le Chapelet (TVC-TR)
I3h30 La source no 36 (TVC-SHAW)
I4h0() À la tirelire (TVC-SHAW)
I4h30 Action super flex no 1 (TVC-SHAW)
I5h00 Bioréaction no 2 (TVC-TR)
15h30 L’automobile en liberté no 12 (Vidéotron)
I6h00 Truites monstres de la Kaniapiskau (Exploration pêche) 
16h30 Les jeunes génies de l’internationale no 18 (TVC-TR) 
|7h(X) Communiqués
18h00 Gala Mérite Étudiants du Cégep de Trois-Rivières 

(TVC-TR)
20h00 Artra no 32 (TVC-TR)
20h30 Ta loi pour vous: «Radio — Télévision» (Cablestrie) 
2!h00 De meething of Canadian Club of Shawinigan and 

Grand-mère: «Drug abuse in Canada» (TVC-SHAW) 
22h30 Bonsoir

I.E MERCREDI 2.3 MAI

13h0() Le chapelet (TVC-TR)
I3h30 Truites grises et ouananiches (Exploration Pêche)
I4HOO Snorts hebdo 04 (TVC-TR)

I4h30 Flash (TVC-TR)
I5h00 La terre des roses no 5 (TVC-TR)
I6h00 Reprise des courses à l’hippodrome (TVC-TR)
16h30 Communiqués
18h00 Concert: École Saint-Patrick (TVC-TR)
19h30 La source no 36 (TVC-SHAW)
20h00 L Église de Jésus C hrist: «Les saints des derniers jours» 
20h30 Fusion no 33 (TVC-DRU.M)
21h30 Bonsoir

LE JEUDI 24 MAI

I3h00 Le Chapelet (TVC-TR)
I3h30 Concert: École Saint-Patrick (TVC-TR)
I5h00 Métaphysique appliquée no 36 (TVC-SHAW)
15h30 Artra no 32 (TVC-TR)
16h00 De Meething of Canadian Club of Shawinigan and 
Grand-Mère: «Drug abuse in Canada» (TVC-SHAW)
I8h0() L ’automobile en liberté no 12 (Vidéotron)
18h30 Émission spéciale: «Parlons bilinguisme» (TVC-TR) 
19h00 La terre des roses no 6 (TVC-TR)
20h00 Jeunes génies de l’international no 18 (TVC-TR)
20h30 Spectacle de patinage artistique CPATR (TVC-TR) 
23hOO Bonsoir

LE VENDREDI 25 MAI

I3h()0
I3h30
I4h30
15h30
16h00
I8h00
I8h30
19h00
19h30
20h00
20h30
2lh(X)
2lh30
22hOO

Le Chapelet (TVC-TR)
Spectacle de danse Gilles Bouchard (TVC-SHAW) 
Fusion no 33 (TVC-DRUM)
La conscience universelle no 6 (TVC-TR)
Spectacle: Soirée de Créations Jeunesse (TVC-TR) 
Truites monstres de la kaniapiskau (Exploration Pèche) 
Flash informel no 4 (TVC-SHAW)
Tackwon-do «Une dimension unique» no 4 (TVC-Cap) 
À la tirelire (TVC-SHAW)
Action super flex no 1 (TVC-SHAW)
Bioréaction no 2 (TVC-TR)
Votre épargne en action (TVC-TR)
La loi pour vous: «Radio — Télévision» (Cablestrie) 
Bonsoir

9e ANNIVERSAIRE DES CARAVANES MOBILES
Le MECHOUI

DE STLOUIS-DEFRANCE
NOS SPÉCIALITÉS

MÉCHOUI, BOEUF, V
AGNEAU ET PORC AVEC 12 

METS D'ACCOMPAGNEMENT, 
CUIT SUR BOIS D'ÉRABLE

MUSIQUE TOUT AU LONG DE 
LA JOURNÉE

RESERVEZ NOTRE CARAVANE 
MÉCHOUI POUR NOCES, ANNIVER­
SAIRES, FÊTES INTIMES, ORGANI­
SATIONS SPORTIVES, ASSOCIA- 
TIONS. ETC _______________

RÉSERVEZ VOS DATES POUR CET 
ÉTÉ AFIN DE NE PAS ÊTRE DÉÇU

378-3042

MECHOUI
BOEUF - AGNEAU - PORC 

ET METS DyACCOMPAGNEMENT 
1090, BOUL. ST-LOUIS, ST-LOUIS-DE-FRANCE 

JEAN-PAUL (819) 378-3042
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Le Passeport Gastronomique
Pierre Beaulac

■ Après deux ans d’absence, le 
Passeport Gastronomique Ghislai­
ne Dugal, édition 1990-91, refait de 
nouveau surface. Très bien fait il 
devrait plaire à tout amateur de 
restauration.

Dernièrement avait lieu au Rous- 
sillon-Le Baron le lancement du 
Passeport Gastronomique 1990-91 
de J. Dugal liée. Il propose aux 
amateurs 13 établissements de la 
région où ils pourront bénéficier de 
réductions allant jusqu’à 50%.

ÉTABLISSEMENTS
Les maisons honorant ce passe­

port sont les suivantes: le Penn 
Mass, l’hôtel des Gouverneurs, La 
Becquée, le New York Steak, le 
Coconut, l’hôtel des Chutes, la 
Maison Deschambault, l’Auberge 
de Grand-Mère, le Cinquante-cinq, 
le Carignan, le Roussillon-Le Ba­
ron et la Maison Juchereau-Du- 
chesnay.

RÉDUCTIONS IMPORTANTES
Les 13 établissements mention­

nés vous offrent les réductions sui­
vantes: 50% sur repas pour deux 
personnes, 33 1/3% sur repas pour 
trois personnes et 25% pour quatre 
personnes. Ces escomptes sont ac­
cordés seulement sur les repas du 
soir et sur les prix réguliers de la 
carte.

RÈGLEMENTS
Les réservations sont appréciées 

et évitent des déceptions. Il est im­
portant de présenter son passeport 
à l’arrivée. Cette mesure permet

d’éviter la double facturation.
Le pourboire se calcule sur le 

prix total de l’addition ceci avant la 
réduction permise. Les réductions 
ne s’appliquent pas sur les boissons 
alcoolisées.

Le Passeport 1990-91 n’est pas 
accepté les jours de fêtes suivants: 
Pâques, fête des Mères, fête des 
Pères, Saint-Valentin, Noël, Jour 
de l’An et la journée qui précède 
chacune de ces fêtes.

Pour ne pas être déçu, il est très

important de lire attentivement 
chacune des pages du Passeport 
Gastronomique. En effet, certains 
des établissements inscrits deman­
dent de faire des réservations pour 
certains soirs, d’autres vous offrent 
la table alors que d’autres non.

DISPONIBILITÉ
Le Passeport Gastronomique J. 

Dugal se vend 45 $. Pour se le pro­
curer, il suffit d’en faire la deman­
de en téléphonan» au 373-2232.•

UNIQUE^ TROIS-RIVIERES

ïT g}
\mm^

SPECIALITES DU SOIR à compter de
• M—tes t U crteM
• CMssn tfc grvmwtte à ta 

gnançate
• Onwtenc Mi tiiws kaffees
• Vèntaktes escargots tt Bourgogne

DINERS |
à

compter I

JULOT c'est comme à Paris
lund «u rendra* de 11hè23h Somedi et denanche i compter de 17 heures

1 i 1 i i i i i i i i i i i i i t i i i i i i .

TROIS-RIVIÈRES-OUEST
SPÉCIAL SUR LIVRAISON

v

Livraison gratuite
SALLE À MANGER 
NOUVEAU DÉCOR

Trois-Rivières et Trois-Rivières- 
Ouest, sur présentation de ce 
coupon et en le spécifiant à la 
téléphoniste vous recevez une

MOYENNE TOUTE GARNIE

R$pour U 
TAXE EN SUS

Spéciaux pour la semaine du 19 au 25 mai 1990

4485 B0UL. ROYAL, 
TROIS-RIVIÈRES-OUEST
RÉSERVATION: 373-8282

1611, rue Royale Trois-Rivières 378*2684

MAINTENANT OUVERT
LE FLAMINGO

{ANCIENNE USINE WESTINGHOUSE)

SALLE DE RÉCEPTIONS 
BANQUETS, NOCES, FÊTES FAMILIALES, ETC. 
(CAPACITÉ MAXIMUM: 150 PERSONNES) 
SERVICE DE TRAITEUR

RÉSERVATIONS:

'3-83
(après-midi)

Jeudi, vendredi et samedi de 21 h à la fermeture

Tv'eqce LYNEetDANY
TOUS LES SOIRS, TABLE D’HÔTE

2 FONDU PARMESAN
S P- O ■ D ou ESCARGOTS À L'AIL
g OVJIM ou SOUPE À L OIGNON

2 DL ENTRECÔTE DSURF’N turf
aux 5 poivres PIRATE

Un monde de Saveur et de Fraîcheur
_         _ g

ULL v ~

i

Jusqu'au 18 juin
2 POOH 1 

SALW>ES0I‘EII‘
5-U TZme k la

r>.fé Restaurant le Boliert

1495$ 1595$

DESSERT, THÉ OU CAFÉ

DIMANCHE
OUVERT

à partir de 
16h30

FONDUE
CHINOISE

à volonté

895$
(metuant fondu parmesan 

ou salade du chef

!

i
ft j m 4

fjiffef > S

la

'wêêêA
SPÉCIAL DU MOIS
BROCHETTE DE BOEUF »
ET FILETS DE QQ5$ 
PERCHAUDES V

*% ""P®
ï : r €2

M

1556, Royale (centre-ville) I 1450, Des Cyprès (coin Des Forges) I 3423, boul. Royal, Shawinigan
T.-R. 373-6161 I T..R. 378-4412 I 539-8670

le nouvelliste samedi 19 mai 1990 19A
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Omelette géante
Strasbourg, France (AFP)
■ Une omelette géante de 80 000

oeufs et 800 kilogrammes de cham­
pignons a été confectionnée en Al­
sace afin de venir en aide aux han­
dicapés des régions frontalières 
française et allemande.

Douze kg de sel, deux de poivre

et 75 litres d’huile ont été utilisés 
pour cette omelette géante. Trois 
heures de cuisson au gaz dans une 
poêle de 12 mètres de diamètre. Le 
plat a été partagé en 22 000 por­
tions.*

««SV.

«ou»/*-

BALLONS 
À TOUS LES 

ENFANTS

Venez fêter Touverture de
L'OURS POLAIRE 

AUJOURD’HUI et DEMAIN
La mascotte de l’Ours Polaire 
sera de la fête.

BARBOTINE
! GRATUITE

U nouvelle génération ^ # i par client %
i de "BAR UUTIEITc ^ * ,0™Q,'é9 !

▼
• 5380, 

boni. JeanTXIII 
Trois-Rirterts-Ouesl

des Forges 
Troi$-lii*i«fe$

> Angle boul. des 
Forges et 12e Rue 
Îrois-Rhiières

• 1615. 
rue Trude! 
Sbdwiitigdn

CONCOURS 18 ANS ET PLUS
RÉPONSES

Pays Capitale Analphabétisme population
(millions)

NICARAGUA Managua 12°7o 3,2

EL SALVADOR San Savaldor Zgo'o 5,1

HONDURAS Tégucigalpa 40% 4,8

COSTA RICA San José 6% 2,9

SYLLABES DU MONDE 
RÉPONSES

Habitant du Nicaragua 
Le tremblement de terre le fut 
Monnaie du Nicaragua 
Une grande campagne 
Grand événement de 1979 
Somoza
État du Nicaragua depuis 10 ans 
F.lle a remis un prix au Nicaragua 
Ont beaucoup d’intérêts au Nicaragua

NICARAGUAYEN
IMPORTANT
CORDOBA
ALPHABÉTISATION
RÉVOLUTION
ANASTASIO
GUERRE
UNESCO
AMÉRICAINS

NICARAGUA

Les trois gagnants
— Nancy Chevalier, Polyvalente Les Fstacades
— Mélanie Doucet-Gélinas, Institut secondaire Keranna
— Julie Massicotte, Polyvalente Les Fstacades

Les gagnants recevront leur bon d'achat de 25 $ par la poste.

IMPORTANT

Il est important de noter que tous les coupons doivent être retournés 
au plus tard le jeudi de chaque semaine, jour du tirage.

Les fac-similés sont acceptés.
■

20A Le mmvetllste samedi 19 mat T99Ô



Projet à l'Escale

Michel Lamarre
Louiseville

■ Depuis le début de mars, les élè­
ves de Secondaire II de l’Escale de 
Louiseville ont réalisé un projet 
fort intéressant qui leur a permis de 
mieux connaître la façon de com­
muniquer.

Grâce à ce projet, les étudiants et 
étudiantes ont eu la chance de s’ex­
primer en public lors d’une soirée 
qui a eu lieu, mardi, à l’école se­
condaire l’Escale.

Ce projet consistait, durant les 
quatre premières semaines, à faire 
connaître ses sentiments, ses goûts, 
ses idées, devant les autres mem­
bres de la classe.

Il facilitait sûrement la tâche à 
certains élèves qui ont de la diffi­
culté à s’exprimer et â affirmer 
leurs idées sur certains sujets avec 
leurs proches.

Les parents et leurs enfants 
avaient l’opportunité de discuter, 
lors de cette rencontre-échange, de 
différents sujets concernant la 
communication.

Le projet, connu sous le nom de: 
«Qu’alors y faire?» aura été très 
important pour le cheminement des 
élèves de Secondaire 11, car, cha­
cun y aura mis du sien, projet qui 
touchait près de 250 élèves.

Enfin, les participants et parti­
cipantes à ce projet ont tenu à re­
mercier, en toute sincérité, les pro­
fesseurs d’enseignement religieux, 
Michel Trottier et Liette Gagnon, 
qui ont été d’une aide merveilleuse, 
et toute l’équipe composée de 25 
personnes pour réaliser un tel évé­
nement .•

AU PATRIMOINE
Tous les jeudis, vendredis, 

samedis et dimanches
SUPER BUFFET 
2/1 À VOLONTÉ

ÎWl" 1495$|

ERG

Au centre, Michel Trottier, responsable, en compagnie de 
quelques-uns des jeunes qui ont participé au projet: Vicky 
Laurendeau, Caroline Lesage, Karine Baribeau et Isabelle 
Dalcourt.

£.6 Qfot- JjePter0r(58ijtnf
401, nie St-Rock (angle Royale), Trois-Rivières

RÉSERVATIOHS: (819)372-0607
Â VOLONTÉ
FONDUE CHINOISE
7 soirs par semaine

LA GRANDE SPÉCIALITÉ DU ST-GERMAIN
Nouvelle gastronomie unique à Trois-Rivières

LA CUISSON SUR PIERRE DES ALPES SUISSES
GILLES FORGET

vous entraîne en musique et en 
chansons-souvenirs tes samedis et dimanches soir

L Hôtel ' cv ; i;-- I/,
'ICC

ROUSSILLON
Le Baron l I 

- ' S A MEDIA PARTI FT DÉ 17 H EU R ES - ' ^
„ > /'- _ . • 7 Ç-l/, t ' V-' iV-" > •/ -.V'.'- N ' ' v ur N /-2

BUFFET TERRE ET MER G. 
SURF N’TURF fj

A VOLONTE
INCLUANT:

1 HOMARD, crevettes, 
scampi, saumon, etc.

La viande est cuite sur le gril, devant vous 
par personne dans /a salle à manger ■

» ï

Tous les midis, du lundi au vendredi I

BUFFET >17 (id
À VOLONTÉ 4

Mener vous amuser avec le duo

LISETTE et MICHEL I

926, NOTRE DAME
TROIS RIVIÈRES

373-5755

m

POUR RESERVATIONS j

379-3232 /
119$,

1

3600, BOUL. ROYAL, TROIS-RIVIERES

\
\\\\\\\\

\

TABLE
D,HÔTE
TOUS LES JOURS 
DE LA SEMAINE

^ A COMPTER DE V

! 7»»
MONTCI^AIH

iHlOTEl.
TABLE D'HOTE

TARTELETTE DE CREVETTES DE MATANE 
Soupe du jour
FILETS DE PERCHAUDES DU CHEF
RIS DE VEAU HOMARDINE
FILET DE PORC SOUS FEUILLANTINE
ENTRECÔTE FLAMBÉE À L’ARMAGNAC, à votre table.
PARFAIT PRINTANIER ET PIROULINE

Bar Le Topaze ■ Bar Le Topaze - Bar Le Topaze
du jeudi au samedi le duo

Sophie et Gilles vous feront danser

7331, Notre-Dame, Trois-Rivières-Ouest
Pour réservations: 377-1 252

\

FESTIVAL DU
HOMARD

•/

À VOLONTÉ
(bouilli ou grillé)

1695$
HOMARD

Ç95$(seulement)

y v- .V

LE

E AK
21 7, Thibeau Sud, Cap de la Madeleine , TÉL: 375-6482

samedr 19 ma* 1990 21A



Raymond Ferembach part à la conquête des Etats-Unis

Le «Bonhomme Lufa» devient une mascotte
• Il y a deux ans, le 20 avril 1988, 
Le Nouvelliste était le premier quo­
tidien à publier un article sur le 
tufa, cette courge fibreuse utilisée 
depuis l’époque des pharaons pour 
le bain.

Depuis cette date «Bonhomme 
Lufa» a conquis tout le Québec, 
avec plus de 1000 points de vente. 
Il est présent dans toutes les phar­
macies à grandes surfaces, et les 
magasins de produits naturels. Il 
débute une carrière très prometteu­
se en Ontario et, le 29 avril, son

heureux propriétaire, Raymond 
Ferembach, a repris la mer à bord 
de son voilier «Katouchka Lufa» 
pour aller conquérir les États-Unis.

Le nouveau périple de ce marin- 
cinéaste va le conduire à Alexan­
drie, en Égypte, pour y embarquer 
symboliquement «Bonhomme

04STRON0'>

•l'M'W'M'M'M'HFU'M'I'M'M'M'F

votre
PASSEPORT

Tt-nirrrr* * * m n * m m |'1****<>» ^ ïfïïumtkifdïiu

GASTRONOMIQUE
...............................

Voici la liste des excellents établissements que nous avons choisis 
pour leur cuisine, leur cachet particulier et le dynamisme de leurs di­
rigeants.

PENN MASS, HÔTEL DES GOUVERNEURS, LA BECQUÉE, LE 
NEW-YORK STEAK, LE COCONUT, HÔTEL DES CHUTES, 
MAISON DESCHAMBAULT, AUBERGE GRAND-MÉRE, LE 
CINQUANTE-CINQ, AUBERGE L’ESCAPADE, LE CARIGNAN, 
ROUSSILLON LE BARON, MAISON JUCHEREAU-DUCHESNAY

Valide du 15 mai 1990 au 15 mai 1991
Collaborateurs

cjTRti4 MOGONtyoKEm Le nouvelliste

de rabais 
sur repas 

pour 2 personnes

Les rabais sont de 50% 
pour 2 personnes 

33 1/3% pour 3 personnes 
25% pour 4 personnes

Disponible aux endroits suivants:

RÉGENT PHOTO
831. St-Georges. Trois-Rivieres 378-6695 

3. Mgr Comtois. Cop-de-la-Madeleine 379-4224
13 établissements dans 
la région de la Mauricie

Valide 7 jours /\ $

par semaine

SPECIAUX
TABLE D’HOTE

Comprenant:
Choix de potages, 
d'entrées et de 
desserts
Chinoise: 11,95$
Homard : 13,95$
Langoustines: 13,95$

VEHEZ GOÛTER 
AU EKIIÏTEMPS!

Fondue
chinoise

Homard
995$ Langoustines 

10 sur 10

22A lenotmnsn rameflt'WitSÉYlAWI
1

U 172, Radisson, Trois Rivières

Bourguignon 373-2265

Lufa» et de là, toutes voiles de­
hors, il va traverser la Méditerra­
née, l’Atlantique pour atterrir à 
Charleston en Caroline du Sud, 
(soit environ 45 jours de mer) où 
les médias l’accueilleront.

«Bonhomme Lufa» est beau­
coup plus que le symbole d’un pro­
duit, des équipes de hockey et de 
baseball l’ont adopté comme mas­
cotte. C’est un personnage chan­
ceux et sympathique, il vient d’É­
gypte, le pays des pharaons, de 
Cléopâtre, de Nefertiti et du sca­

rabée porte-bonheur.
À Charleston ce sont les majoret­

tes d’une équipe de baseball qui 
prendront «Bonhomme Lufa» 
pour mascotte.

Bon vent à Bonhomme Lufa.»

[.’équipage du «Katouchka Lufa» 
est composé de cinq Québécois; 
Raymond Ferembach, Capitaine, 
Catherine Ferembach sa fille, Jean 
et C hristian Lavoie tous quatre de 
Saint-Basile-Le-Cirand, et Fric Ga­
gnon de Jonquière.

Raymond Ferembach en compagnie de sa petite-fille, Manon et de 
«Bonhomme Lufa».

WF J

r Restaurant-.'

Le <Sieur de
LéMoleLie^g

6509. Bflllt. ROYAL. TROIS-RIVIERES-OOEST (situe près du pmi Laviotette)

TABLE D'HÔTE
TOUS LES JOURS
MIDI et SOIR

À compter de 6,50$

LE FESTIVAL
DU

HOMARD
est présentement 

en cours.

DIMANCHE SOIR

BUFFET
avec fruits de mer, 

rosbif, etc.
VOLONTÉ

N'oubliez pas que le 
restaurant

Le Sieur de Laviolette
vous offre une ambiance 
chaleureuse et un confort 
supérieur. On peut y ac­
cueillir des groupes pour 
tous les genres de réu­
nions: affaires, occasions 
spéciales, etc., tous les 
jours de la semaine.

À des prix 
plus que raisonnables

POUR RÉSERVATION: 373-2200



La cuisine Plus
J Cher M. Beaulac,

Félicitations pour votre courrier,
■ il est très utile et merveilleux en
■ même temps.

Je désirerais avoir une recette de 
I «steak tartare» et la manière de le 
I confectionner si vous ou une de vos
■ lectrices pouvait me rendre ce ser-
■ vice. Je vous remercie.

Yvonne Cossette, Proulxville

1 Bonjour Yvonne,
Merci de votre appréciation, voi-

■ ci la recette pour préparer le steak

■iflL
FORFAIT 

DE PERCHAUDES

à compter de
1395$

FORFAIT 
DE HOMARD

Homard vivant 
frais du vivier 
1 à 1 '/v Ib

1595$

BUFFET DE 
FRUITS DE MER

tous les
vendredis ^^95$ 

(il est préférable de réserver)

■ EXCELLENCE et DISTINCTION ■

16 600, bout Bécancour, Ste Angèle 
Ville de Bécancour 

RÉSERVATIONS: (819) 222 5777

À DIX MINUTES OU CENTRE VILLE DE 
TROIS RIVIÈRES

tartare, mets qui fait les délices de 
nombreuses personnes.
Ingrédients
I-V2 livre de boeuf haché (comme 
vous le savez, le steak tartare ne de­
mande aucune cuisson, il est donc 
primordial que votre boeuf soit de 
toute première qualité et fraîche­
ment haché)
4 cuil. à thé de câpres 
6 à 8 cornichons 
4 oeufs
2 cuil. à soupe d’huile
3 oignons moyens
moutarde forte en quantité suffi­
sante 
ketchup 
sel et poivre 
persil
Technique

Saler et poivrer très légèrement la 
viande. Façonner à la main 4 bou­
lettes de viande pas trop serrées, 
faire un creux au centre de chaque 
steak pour y déposer un oeuf. Pla­
cer les boulettes dans 4 assiettes.

Hacher suffisamment de persil 
pour obtenir la valeur de 4 cuil. à 
table.

de

L

li

BUFFET DU MIDI
Du lundi 
au dimanche
À VOLONTÉ 
de 11h30 à 14h

FESTIVAL DU HOMARD
1 homard 2 homards 15$

Informez-vous de notre spécial
BUFFET AVEC HOMARD

Ou lundi au jeudi à compter de 17h

BUFFET À VOLONTÉ
Incluant: cuis­
ses de gre- 
nouiBes. rosbif, 
brochettes, etc.

Vendredi, samedi et dimanche soir
BUFFET DANSANT
avec
Michel Beaurmer 1295$

RESERVATIONS: 373-2423 7050 Notre Dame 
Trois Rivières Ouest 
(près pont Laviolette)

M

POUR LES VRAIS MORDUS!
Fêtez l'arrivée du homard des 

ïles-de-la-Madeleine

3/4 à 1 Ib

1 Ib 
et plus

10 (3/4 à 11b) pour

Nous avons plusieurs plats 
cuisinés à base de homard 

Nous pouvons organiser 
des party de homard, à la 

maison ou au bureau 
Informez-vous!

PIZZA AU HOMARD
Mini Grande

399$ 749$ |

La poissonnerie Griffin
5445 boul Jean-xxiii, Trois-Rivières-Ouest

OUVERT 7 JOURS
371-1124

*

Émincer finement les oignons et 
couper les cornichons en petits dés.

Arroser chaque steak d’une cuil- 
lérée d’huile. Disposer autour de 
chaque steak 1 cuil. de chacun des 
ingrédients sans oublier les câpres. 
Servir ketchup et moutarde forte à 
part, chaque convive préparera sa 
propre combinaison.

Casser les oeuf avec précaution, 
séparer les blancs des jaunes. Glis­
sez doucement les jaunes dans les 
demi-coquilles vides et poser les 
demi-coquilles oeufs dans le creux 
central de chaque steak.

Une salade verte et des pommes 
de terre frites accompagnent bien 
ce plat.

Bonne chance.
Pierre Beaulac

ROULÉ AU C HOCOLAT FT 
GUIMAUVES DF COULEUR

Ingrédients:
1 paquet de mini-chocolats mi-su­
crés (175 grammes)
1 oeuf battu
3 tasses de petites guimauves 
couleur

2 c. à table de margarine 
1 tasse de noix hachées 
Sucre à glacer
Préparation:
Faire fondre le chocolat avec la 
margarine. Retirer du feu. Ajouter 
l’oeuf battu, guimauves, noix et 
mêler le tout. Sur un papier ciré, 
mettre du sucre à glacer et séparer 
la préparation en deux et étendre. 
Remettre du sucre à glacer dessus 
et faire un rouleau. Envelopper 
avec la papier, faire la même chose 
avec l’autre moitié. Mettre au fri­
go. Laisser refroidir, couper et ser­
vir. Se congèle. Ça fait deux fois 
qu’on le fait moi et mes amies. 
C’est très bon.

.laninc. I a Tuque

Bonjour Janine,

Merci beaucoup pour cette recet­
te qui plaira sûrement à nos lectri­
ces et lecteurs qui aiment se sucrer 
le bec.

À la prochaine.

Pierre Beaulac

Pour ceux et celles qui désirent par­
ticiper à ce courrier, \oici l’adresse:

La cuisine I’Ll IS 
Le Nouvelliste PLUS 
1N50, Bellefeuille 
Trois-Rivières 
(î9A TY2

ia Derenre
SPÉCIAL BROCHETTES

Fondu parmesan ou crème de champignons

BROCHETTE DE POULET 
BROCHETTE DE BOEUF

895$

895$
TARTE AU CHOCOLAT

SPÉCIAL DU MOIS DE MAI

Filets de perchaudes
FESTIVAL DU HOMARD
DÈS VENDREDI 25 MAI

5050, Jean-XXIII 

T rois - Ri vières-Ouest Réservez: 374-1224

FESTIVAL du HOMARD
c> 'æ;

Thermidor
IV4 Ib

Bouilli 
1V4 ib

1

NOS PLATS VEDETTES

L'entrecôte, 12 onces 
Fettucine au 
saumon fumé

□ 5 salons privés pour réceptions de 4 à 75 invités

Réservations: (819)294-9068 
3255, Av, Nicolas Perrot 

Bécancour (village)
(7 milles du pont Laviolette)

U nouvelliste same* 19 mai 1990 230



Bien manger et bien

Le poisson
La saison de pêche, tant attendue par les 
nombreux pêcheurs de la région, est 
maintenant, du moins en partie, com­
mencée. C’est bien beau prendre du 

poisson mais c’est en­
core mieux de le man­
ger. Voici quelques 
recettes qui devraient 
vous permettre de 
donner un air de fêtes 
aux poissons pêchés 
par l'amateur de pê­
che de la famille.

* 'W-

/

Pierre
Beaulac

ilets de brochet 
jux piments verts

Brochet farci de riz à l'orange

INGRÉDIENTS 
1 brochet de 3 à 4 livres

sel

!4 de tasse de beurre

1 tasse de céleri et de feuilles hachées 

3 cuil. à table d'oignon haché

2 cuil. à table de zeste d’orange râpé 

% de tasse d'eau

Vî tasse de jus d’orange 

2 cuil. à table de jus de citron 

Vi cuil. à thé de sel 

I tasse de riz précuit (commercial) 

beurre fondu en quantité suffisante

Truite farcie au four

INGRÉDIENTS 
1 belle truite de 3 à 4 livres

4 tranches de pain coupées en dés 

Vj de tasse de céleri coupé en dés 

lA de tasse de champignons frais émincés 

1 cuil. à thé de sel

'A cuil. d'assaisonnement (épices à volaille, sa- 
riette, thym, sauge ou estragon)

I oeuf

Vj de tasse d'oignon haché 

3 cuil. à soupe de beurre 

1 / 8 de cuil. à thé de poivre 

Persil frais

1 tasse de lait chaud 

sel et poivre

2 cuil. à soupe d'oignon râpé

TECHNIQUE
Cuire la truite au court-bouillon. Réser­

ver.
Faire cuire les pommes de terre à l’eau 

bouillante. Les réduire en purée, ajouter le 
beurre, le lait chaud, l’oignon, le sel et le 
poivre. Ajouter la truite effeuillée, bien mé­
langer.

Dans une grande assiette à tarte, déposer 
une abaisse de pâte. Foncer avec la prépa­
ration de truite. Recouvrir d’une autre 
abaisse. Cuire au four, à 400"F, 40 à 45 mi­
nutes.

Darnes de saumon à la crème
NGREDIENTS 

2 livres de filets de brochet ou, lorsque la saison 
<era ouverte, de filets de doré

el et poivre au goût 

japrika

2 cuil. à table d'huile 

L cuil. à table de beurre 

2 cuil. à table de jus de citron 

2 piments verts coupés en fines lanières 

1 oignon détaillé en tranches minces

TECHNIQUE
Couper les filets en portions. Mesurer les 

filets dans la partie la plus épaisse. Assai­
sonner de sel, de poivre et de paprika.

Dans un poêlon, chauffer l’huile et le 
beurre. Frire les filets de chaque côté pour 
un total de 5 à 7 minutes par Vi pouce d’é­
paisseur. Déposer sur un plat de service ar­
roser de jus de citron et réserver au chaud.

Dans le même poêlon, faire sauter pi­
ments verts et oignon jusqu’à tranparence 
de l’oignon.

Garnir les filets de légumes et servir. 
Donne 6 portions.

TECHNIQUE
Vider, écailler et enlever les nageoires du 

brochet (vous pouvez également enlever la 
tête et la queue). Bien l’assécher et saupou­
drer l’intérieur de sel.

Dans une poêle fondre !4 de tasse de 
beurre, ajouter le céleri et ses feuilles ha­
chées, l’oignon haché et le zeste d’orange, 
cuire 5 minutes ou jusqu’à tendreté.

Incorporer l’eau, le jus d’orange, le jus 
de citron et le sel. Porter à ébullition et ajou­
ter le riz précuit. Couvrir, retirer du feu et 
laisser reposer 5 minutes. L’excès d’humi­
dité dans la farce sera absorbé durant la 
cuisson du poisson.

De ce mélange farcir le poisson sans ser­
rer. Fermer l’ouverture avec de petites bro­
chettes ou des cure-dents entrelacés de ficel­
le.

Déposé le poisson dans un plat graissé al­
lant au four, badigeonner le brochet de 
beurre fondu. Mesurer le poisson farci dans 
sa partie la plus épaisse. Cuire dans un four 
préchauffé à 450°F en comptant 10 minutes 
par pouce d’épaisseur.

Donne 4 ou 5 portions.

TECHNIQUE
Attendrir l’oignon haché, le céleri et les 

champignons dans le beurre.
Dans un bol, déposer les dés de pain, 

ajouter les légumes, l’oeuf et remuer légè­
rement.

De ce mélange farcir la truite, fermer 
l’ouverture avec des brochettes ou des cure- 
dents entrelacés de ficelle.

Dans un plat graissé allant au four dépo­
ser la truite farcie, la badigeonner d’huile. 
Cuire à 450°F en comptant 10 minutes de 
cuisson par pouce d’épaisseur (partie la plus 
épaisse).

Donne de 4 à 5 portions.

Pâté à la truite

INGRÉDIENTS
2 abaisses de pâte (votre recette ou la commer­
ciale)

I livre de truite cuite au court-bouillon 

V) de tasse de beurre 

7 à 8 pommes de terre

INGRÉDIENTS
6 darnes de saumon de I pouce d'épaisseur 

'A de beurre non-salé 

2 tasses de crème à 15%

1 petite feuille de laurier 

sel et poivre 

tranches de citron

TECHNIQUE
Essuyer les darnes avec du papier absor­

bant et les assaisonner de sel et de poivre.
Beurrer un plat à gratin assez grand pour 

contenir les darnes en une seule couche. 
Ajouter la crème pour couvrir le poisson, 
placer au milieu une feuille de laurier et cou­
vrir d’une feuille d’aluminium.

Cuire dans un four préchauffé à 350°F 
pendant une vingtaine de minutes. Ajouter 
de la crème au besoin au cours de la cuisson.

Placer le plat de cuisson sur la table et 
garnir de tranches de citron et de quelques 
bouquets de persil.

Servir avec des pommes de terre nouvel­
les et une salade de laitue et de concombres.

Donne 6 portions.

PLAISIRS DE 
BACCHUS

par Pierre BEAULAC

| La viticulture québécoise 

! est bien une réalité

Il y a un peu plus d’une décade plusieurs 
amateurs de vin, moi le premier, étaient 
pour le moins sceptiques lorsqu’on par-

ilait des chances de réussite d’une viticulture 
québécoise. Or, malgré ce pessimisme, une 
| telle aventure n’est plus une autopie.

, V IGNOBLE L’ORPAILLEUR
I Pour un M. Hervé Durand, qui avec M.
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Frank Furtardo, est l’un des deux actionnai­
res majoritaires du Vignoble l’Orpailleur de 
Dunham, estime que son exploitation attein­
dra le seuil de la rentabilité dès cette année.

Leader incontesté des trois propriétés vi­
ticoles de ce joli village de l’Estrie, l’Orpail­
leur, après des investissements de 700 000 $ 
depuis 1982, s’attend, si aucun accident de 
la nature ne vient contrecarrer ses plans, à 
produire 100 000 bouteilles cette année.

UN SEUL CÉPAGE, LE SEYVAL
Oenologue de profession, M. Durand a 

misé, pour en arriver à ce résultat, sur une 
seule variété de raisins blancs, le Seyval, un 
hybride, issu du croisement de variétés eu­
ropéennes de l’espèce vinifera et de variétés 
nord-américaines de l’espèce riparia.

Ce cépage, d’expliquer M. Durand, a un 
cycle végétatif plus court, quatre mois con­
tre cinq pour le Chardonnay. Il est aussi très 
résistant au phylloxéra, et de plus il donne 
des vins aromatiques qui ont des arômes et 
du goût.

Bien qu’il tente certaines expériences sur 
une quarantaine d’autres cépages, blancs et 
rouges, M. Durand ne croit pas qu’il est

possible de produire de grands vins rouges 
ici.

Question de fait, l’Orpailleur produit 
deux vins: l’Orpailleur un blanc sec issu du 
Seyval, 62 000 bouteilles, vendu à la pro­
priété 8,95 $, et l’Apérid’Or, un vin apéri­
tif, élaboré comme le Pineau des Charentes, 
avec du jus de Seyval non-fermenté auquel 
on ajoute de l’alcool. Une production de 6 
000 bouteilles vendues à 15,95 $ à l’unité.

CÔTES D’ARDOISE
Pour sa part Christian Bartoneuf, un 

autodidacte qui a appris la vinification par 
lui-même, pense exactement le contraire.

Co-propriétaire, avec le chirurgien Mon­
tréalais Jacques Papillon, du Domaine des 
Côtes d’Ardoise, Bartoneuf a une grande 
variété de vignes sur son domaine de 10 hec­
tares. 500/o de ces vignes sont de l’espèce eu­
ropéenne vinifera. Plus fragiles aux froids 
que les hybrides elles produisent, selon les 
années, dix à 12 sortes de vins dont les prix 
oscillent entre 10,15 $ et 19 $ la bouteille. 
La majorité de cette production, soit 40%, 
est en rouge.

Incidemment le Côtes d’Ardoise a com­

mencé à toucher la rentabilité depuis un an. 
Mais l’expansion du vignoble à chaque an­
née gruge encore pour quelque temps cette 
rentabilité.

ARPENTS DE NEIGE
Par ailleurs, les frères Jacques et Alain 

Breault, qui ont travaillé 3 ans à l’Orpail­
leur, partage l’avis de Hervé Durand. Le cli­
mat ne convient pas aux rouges.

Pour ce vignoble qui n’existe que depuis 
1988, la rentabilité n’est pas pour demain. 
Majoritaires avec une participation de 76%, 
les frères Breault, et leurs associés, Philippe 
Turner et Lise France, ont investi dans l’en­
treprise 720 000 $.

Malgré cette somme importante, il man­
que toujours 100 000 $ pour opérer effica­
cement. Avec ce montant le vignoble pour­
rait réduire sa dette et obtenir un prêt du 
crédit agricole.

Dans un avenir prochain je vous expli­
querai les modalités pour visiter ces vigno­
bles ou encore se procurer de leurs vins. 
D’ici-là...

Bonne soif!
—y 11 11-h. 1 .......... .......... 1
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LETTRE 1 | n LJ LJ LJ LJ LJ LJ

i- Troisième point au tennis 13- Septennal (ans) x duo
2- Bateaux de Jacques Cartier 14- Salmanazar (contient bouteilles)
3- Veille de Noel (... décembre) - unique 15- Bonhomme heures

B
4- Carrés du Rubik s Cube 16- Dix siècles ( ans)
5- Noces d or (ans) + losange (côtes) 17-.. visages
6- Rhinocéros (corne) 18-Q (. . . .• consonne)

7- Bissexte (....• jour, février) 19* Milliard ( . millions)
8- Siècle actuel (....•) 20- Million (... fois mille)
9- Dents d un trident 21-Maillot jaune (....* rang)

10-Un siècle et demi ( ans) 22- Signes de la numération
11 - Couleurs de base 23- Merveilles du monde
12-L (chittre romain vaut . .) 24- Ophiure (... bras)

A|B|C|D|E|F|G|H|IIj|K|L|M|N|0|P|Q|R|S|T|U|V|W|X|Y|Z| 
1 I 2 I 3 | 4 I 5 | 6 | 7 I 8 I 9 |l0|t1 |l2|l3|l4|ls|t6|l7|l8|l9|2o|2l|22|23|24|25|26|

5 1000 7 20 54 23 10 3 MOT DE: 0 LETTRES

1000 14 29 40 7 1000 13 INDICE: Aurait des pouvoirs
54 3 1000 121 150 1 50 3 CATÉGORIE: Débutant

Instructions
1) Vous inscrivez la réponse a la question posee a la case numérotée 

correspondant à cette question
N B La réponse est toujours un nombre

2) Effectuez les opérations arithmétiques indiquées entre chaque case II peut 
sagir dune addition, dune soustraction, dune division ou dune 
multiplication

3) Inscrivez le résultat de ces opérations à la case "Total" Retenez que dans la 
case "Total", il s agira toujours d un nombre de 1 â 26

4) A l'aide du nombre indiqué â la case ' Total”, repérez dans I alphabet 
numéroté, la lettre correspondante et inscrivez celle-ci à la case "Lettre"

5) Une fois toutes les lettres trouvées, le mot caché apparaîtra

Concours ARITH-MOTS
Kn plus de passer des moments agréables à trouver le mot caché de ARITH- 
MOTS, Le Nouvelliste PLUS vous offre la chance de participer à un petit 
concours intéressant. Chaque semaine parmi toutes les bonnes réponses re­
çues, nous tirons au hasard les noms de trois gagnants qui recevront par la 
poste un exemplaire de ARITH-MOTS.
Laites parvenir vos réponses à l’adresse suivante:

ARITH-MOTS, Le Nouvelliste PLUS 
1850, Bcllcfcuille, Trois-Rivières, G9A 3Y2

REPONSE
NOM........
ADRESSE 
VILLE......
CODE POSTAI..........................................................................

On peut se procurer ARITH-MOTS chez les dépanneurs 
ou en écrivant à 186, rue Martel, Beloeil, J3G 3H3.

Réponse de la semaine dernière: ESCARGOT 
Les trois gagnants:
1- Mme Chantal Dugré de Trois-Rivières
2- Mme Estelle Beaudoin de Grand-Mère
3- Mme Lynda Trahan de Trois-Rivières

Les 4 premiers volumes de la série Arith-Mots vous sont offerts au prix spé­
cial de 5 $ (valeur de 8 $). Frais de poste inclus. Si vous désirez un numéro 
particulier, il vous est offert à 1,50 $ l’unité. Faire votre chèque ou mandat à: 
Arith-Mots, 186 Martel, Beloeil, J3G 3H3. Spécifiez le ou les numéros dési­
rés.
Arith-Mots volume no 5 et 6, Mots qui s’enchaînent volume no 5 et le nou­
veau jeu TriXO sont disponibles chez votre dépositaire.

Le timbre postal fête ses 150 ans
■ Le timbre postal vient de fêter 
ses 150 ans. C’est en effet le 6 niai 
1840 que fut utilisé le premier tim­
bre collant à tarif unique de l’his­
toire, le «un penny noir» anglais.

Bien sûr, des services postaux 
existaient depuis la nuit des temps.

En Chine, ils re­
montent à 4000 
ans avant Jésus- 
Christ. En 
France, dès la 
fin du XIIle siè­
cle, l’Université 
de Paris utilisait 
des «messagers 
volants» pour 
permettre aux 

étudiants provinciaux ou étrangers 
de correspondre avec leur famille.

Mais l’idée de l’inventeur du 
timbre. Sir Rowland Hill, fut d’ins­
taurer un tarif unique, indépendant 
de la distance à laquelle le courrier 
était acheminé. En effet, jusqu’a­
lors, le prix était fonction à la fois 
de la distance et du nombre de
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feuillets. Désormains, à l’intérieur 
du royaume, seul le poids allait 
compter puisque le «un penny 
noir» était utilisable pour tout 
courrier d’un poids inférieur à une 
once (14 grammes).

Le 8 mai allait sortir le deuxième 
timbre, bleu, à deux pence, pour 
les lettres d’une à deux onces. Ces 
deux premiers timbres étaient à 
l’effigie de la reine Victoria, âgée 
alors d’à peine 21 ans. Le succès 
fut immense et progressivement 
tous les pays suivirent. En France, 
le premier timbre fut émis le 1er 
janvier 1849 et au Canada, ce fut le 
23 avril 1851.

En signe de reconnaissance pour 
son rôle précurseur, la Grande-Bre­
tagne est aujourd’hui encore le seul 
pays au monde autorisé par l’U­
nion postale universelle (UPI) à 
émettre des timbres sans indiquer le 
pays d’origine. Mais la tête du sou­
verain figure sur tous les timbres.

Pour commémorer l’événement, 
une grande exposition philatélique 
mondiale, présentée comme la plus 
grande manifestation du genre, 
vient d’avoir lieu à Londres.

Le «un penny noir» fut tiré à 
68 158 080 exemplaires avant d’ê­
tre officiellement remplacé au bout 
de dix mois par un timbre de même 
valeur, mais rouge. Les spécialistes 
estiment que 5 pour cent ont sur­
vécu. Ces nouveaux timbres al­
laient rapidement faire naître un 
nouveau commerce et une nouvelle 
passion: la philatélie.

Aujourd’hui, un beau «un pen­
ny noir» neuf avec sa gomme est 
coté par le grand négociant britan­
nique Stanley/Gibbons 2750 livres 
(plus de 5000 $ CAN) et le même, 
oblitéré, 140 livres (255 $ CAN). 
Mais la valeur varie beaucoup car 
ces premiers timbres, sans dente­
lures, étaient découpés au ciseau 
par les vendeurs qui taillaient sou­
vent dans la figurine. Les timbres 
avec une belle marge bien répartie 
sont donc très rares.

L’apparition du timbre allait 
aussi provoquer de grands chan­
gements économiques et même so­
ciaux. Les pauvres qui travaillaient 
dans les nouvelles villes industriel­
les ont alors pu se permettre d’écri­
re chez eux. Des communications 
plus faciles et moins chères ont 
contribué au commerce et aux af­
faires.

Aujourd’hui encore, Sir Row­
land Hill est toujours vénéré. Sa 
statue faisait déjà face au siège de 
la Poste près de la cathédrale Saint- 
Paul. Une seconde vient d’être 
inaugurée à Kidderminster, sur son 
lieu de naissance, à 210 km de la 
capitale britannique.

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE
La Société d’histoire postale du 
Québec invite la population à cé­
lébrer avec elle cette année son 10e 
anniversaire de fondation. Dans le 
cadre de ses activités entourant cet­
te célébration, une conférence sera 
présentée par M. Jacques Nolet.

Fondée en 1980

La conférence, intitulée «L’his­
toire postale de Trois-Rivières de 
1763 à nos jours», aura lieu le sa­
medi 26 mai à 14 h, à la salle Rouge 
du séminaire Saint-Joseph de 
Trois-Rivières, rue Laviolette. 
L’admission et le stationnement 
sont gratuits.

Après la conférence, si les con­
ditions le permettent, on a prévu 
une visite des emplacements où fu­
rent érigés les divers bureaux de 
poste de Trois-Rivières. En plus, 
les gens pourront visiter le Musée

du séminaire et découvrir ainsi une 
autre tranche de notre histoire, ain­
si qu'une partie de la collection 
philatélique de James Lévesque qui 
y est exposée.

AUTRICHE
Pour célébrer le 100e anniversaire 
de la Révolution de 1789, une ex­
position mondiale fut organisée en 
France, à l’été 1889. À la même 
époque, soit du 14 au 20 juillet, se 
réunirent quelque 400 délégués re­
présentant des mouvements socia­
listes récemment nés en Europe et 
en Amérique pour discuter, entre 
autres, les questions afférentes à la 
protection des travailleurs et à la 
journée de huit heures.

Ce faisant, ils décidèrent d’or­
ganiser, le 1er mai 1890, dans tous 
les pays et dans n’importe quelle 
ville, des manifestations destinées à 
attirer l’attention sur leurs reven­
dications sociales et politiques. Ce 
fut là la naissance de la Journée du 
travail telle qu’on la fête depuis, 
sur le plan international.

De nos jours, et à l’échelon in­
ternational, le 1er mai est la plus 
prestigieuse des fêtes internationa­
les; aussi les sociaux-démocrates 
autrichiens s’attachent-ils à en tenir 
compte avec toute la solennité vou­
lue. Or il conviendra de ne pas per­
dre des yeux que dans de nombreux 
pays le mouvement ouvrier conti­
nue d’être opprimé et que bien de 
ses représentants -hommes et fem 
mes- ne peuvent célébrer la fête du 
1er mai qu’au risque de se voir ex­
posés aux pires persécutions; ce qui 
veut dire que, pour eux, cette jour 
née implique toujours la notion dr 
lutte pour les droits du travailleu: 
et conserve donc les traits caracté 
ristiques des débuts de la social-dé

JAH#£ . iL*epubuk>

mocratie tels qu'on les a connus en 
Autriche il y a cent ans.

Le ministère des Postes d’Autri­
che vient de souligner ce centenair- 
par un timbre spécial qui rappelle 
qu’au-delà des festivités et réjouis­
sances générales, l’idée de la soli­
darité internationale mérite une 
place de premier ordre dans le con­
cept du 1er mai.*
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Article no 325

Modifications d'un patron
MODIFICATIONS POUR 
UN BRAS FORT

Fendre le patron du haut de la manche 
au bas. Poser un papier de soie sous la 
manche et écarter de la largeur voulue. 
Former des pinces pour mettre le pa­
tron bien à plat.
Coller sur le papier de soie.
Mesurer la largeur de la pince ainsi for­
mée pour l’ajouter au haut de la man­
che.

(Voir figures 1 et 2)

MODIFICATIONS POUR 
UN BRAS MINCE

Épingler le Milieu de la manche de haut 
en bas pour former un petit pli.
Ceci diminue légèrement l’aisance de la 
manche.

(Voir figures 3 et 4)

MODIFICATIONS POUR 
UN BUSTE FORT

S’il est nécessaire de modifier le patron 
à cause d’une poitrine forte, il faut al­
longer et élargir le corsage Devant.

Méthode:
— Couper le patron à partir de la taille 

jusqu’à l’épaule.
— Couper horizontalement sous les 

pinces du buste.
— Poser un papier de soie sous le pa­

tron et augmenter de la largeur vou­
lue dimunuant à rien à l’épaule l’ou­
verture verticale.

— Épingler au papier.
— Faire une autre pince pour la taille 

sur le papier de soie. Ceci ramènera 
le tour de taille à ses dimensions pre­
mières.

— Raccourcir la première pince du pa­
tron.

(Voir figure 5)

Bonne semaine!
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L'action communautaire en Mauricie
%

Le Centre de formation communautaire 
de la Mauricie

Faire le point 
pour mieux réussir

à Trois-Rivières

Un recensement de Centrai- 
de-Maurieie identifie en­
viron 100 organismes 

! communautaires oeuvrant en 
Basse Mauricie (Trois-Rivières et 
les environs), 60 au Centre Mau­
ricie et une quinzaine en Haute 
Mauricie.

L’action communautaire étant 
une réalité de plus en plus impor­
tante dans la société, les divers

Brigitte 
Trahan

qui leur permettrait de mieux 
coordonner leurs efforts et de 
renforcir leur potentiel.

C’est en 1989 que ce désir est 
devenu réalité avec la création du 
Centre de formation communau­
taire, lequel dessert tous les or­
ganismes d’action communautai­
re de la Mauricie, de La Tuque à 
Trois-Rivières, en passant par 
Shawinigan, et ce, jusqu’à Sain- 
te-Geneviève-de-Batiscan.

Depuis sa fondation, le 14 juin 
1989, le Centre de formation 
communautaire a pleinement jus­
tifié son existence. Son rôle prin­
cipal consiste à analyser les be­
soins à mesure qu’ils surgissent et 
à offir les ressources nécessaires 
au bon fonctionnement des grou­
pes.

Pour ce faire, le centre offre 
périodiquement des ateliers de 
formation tant aux militants et 
militantes de longue date qu’aux 
bénévoles ou aux permanents.

Les ateliers dispensés jusqu’à 
présent ont porté sur la connais­
sance du milieu communautaire, 
le membership, les médias ainsi 
que l’animaion et l’action.

«Connaissance du milieu com­
munautaire», se voulait un his­
torique de toute l’action com­
munautaire au Québec et dans la 
région. «Nous usons jugé qu’il 
était important pour les personnes 
impliquées de savoir d’où elles 
viennent pour savoir où elles s’en 
vont», explique la coordonnatrice 
du centre, Mme Lorraine Arel. 
Pour réaliser cette session de for­
mation, le centre de Trois-Riviè­
res avait invité le Centre de for­
mation populaire de Montréal, 
qui existe depuis 1960, afin qu’il 
trace aux participants un tableau 
de tout ce qui a été fait en action 
communautaire depuis sa créa­
tion. Pour régionaliser l’infor­
mation, on avait aussi invité M. 
Jean-Claude Landry, un pionnier 
de l’action communautaire en 
Mauricie.
LE MEMBERSHIP

Les ateliers offerts ne sont pas 
toujours aussi «intellectuels» tou­
tefois. Certains sont parfois de 
véritables cours de psychologie. 
C’est le cas de l’atelier sur le 
membership qui a été offert l’an 
dernier. «On v a appris toutes sor­
tes de choses fort utiles dans notre 
milieu, poursuit Mme Arel. On a 
pris conscience, entre autres, qu’il 
y a un lien important entre le lea­
dership et la motivation. Pour fai­
re cette prise de conscience, on 
nous a fait faire toutes sortes d’ex­
périences, de tests, et de jeux. 
Nous avions un animateur du ser­
vice de l’éducation aux adultes de 
la commission scolaire pour nous 
aider. Ce fut très intéressant. Cho­
se certaine, c’est que les partici­
pants savent maintenant que pour 
recruter le maximum de gens dans 
leur organisme, il ne faut pas leur 
faire faire des choses qu’ils ne veu­
lent pas ou qu’ils ne peuvent pas 
faire. Et puis nous nous sommes 
aussi rendus compte que pour dé­
velopper de la motivation chez nos 
gens, il fallait être très conscient 
de la sienne.»

organismes ont 
éprouvé, en 
1987, le besoin 
de se créer un 
lieu commun 
d’analyse et de 
réflexion, une 
sorte de point 
de référence

MILIEU COMMUNAUTAIRE ANIMATION ET ACTION 
.. Ls MÇRVttv. .. «UwJft Lu».. jjwiù«me.. atelier.^int it ulé

Manon Bernier, du Regroupement populaire de formation. Elle pose ici en compagnie de
Trois-Rivières, a bénéficié des sessions de Lorraine Arel, coordonnatrice du centre.

«Animation et action» a permis 
aux militants et aux militantes de 
décrocher toute une batterie de 
trucs leur permettant d’insuffler 
beaucoup de vie à leurs propres 
réunions d’animation et de for­
mation. Mmes Sylvie Tardif, du 
ROM et Michèle Plante du COM- 
SEP, deux personnes reconnues 
pour leur dynamisme exemplaire 
dans le milieu communautaire, 
ont fourni aux participants et aux 
participantes toute une gamme de 
jeux, de conseils et de documents 
pouvant les aider dans leur quo­
tidien.

LES MÉDIAS
Une des sessions de formation 

les plus attendues fut sans doute 
celle qui portait sur les médias.
«Il y a beaucoup de petites choses 
importantes à savoir pour assurer 
une bonne communication avec les 
médias, signale encore Mme Arel. 
Tantôt il faut tenir compte de 
l’heure de tombée, tantôt de la 
compétition. Et puis il y a ces pe­
tits trucs qui ont l’air innocents, 
comme ça, mais qui donnent une 
meilleure image de ton organisme.

Ce peut être la façon de faire un 
communiqué de presse ou simple­
ment le fait de porter un gilet blanc 
pour mieux paraître dans une pho­
to noir et blanc.»

TÉMOIGNAGE
Manon Bernier, à l’emploi de­

puis peu du Regroupement po­
pulaire de Trois-Rivières, avoue 
que sans les sessions du Centre de 
formation communautaire, elle 
aurait eu bien du maNà s’intégrer 
à son nouveau travail. «Quand 
j’ai commencé, les gens ici agis­
saient comme si je savais tout sur 
le fonctionnement des organismes 
communautaires, raconte-t-elle. 
Ce n’était pas pour mal faire, bien 
sûr, mais je me sentais mal parce 
que je n’osais pas discuter les or­
dres de mes patrons. Même si j’é­
tais motivée, je pensais que je n’é­
tais pas compétitive. J’avais vrai­
ment besoin de direction. J’ai par­
ticipé aux ateliers du centre et j’es­
time que je suis allée chercher là 
au moins 75% des connaissances 
dont j’avais besoin pour être effi­
cace», dit-elle. Mais par-dessus 
tout, j’ai découvert que je n’étais

pas seule dans cette situation-là.»

DES PROJETS
Parmi ses principaux objec­

tifs, le Centre de formation corn 
munautaire compte beaucoup de­
venir un centre de référence pour 
tous les organismes communau­
taires de la région. «Que ce soit 
pour de la documentation ou di 
vers appareils, nous voulons de 
venir le carrefour où chacun pour^ 
rait s’adresser pour obtenir les in 
formations dont il a besoin», avan­
ce Mme Arel.

Actuellement, le financement 
est le principal problème du Cen 
tre de formation communautaire. 
L’organisme ne jouit pas encore 
des fonds nécessaires pour enga 
ger un permanent ou une per 
manente. Malgré tout, les projet 
sont nombreux. Le centre aspir 
à mettre sur pied des soupers 
conférences, des ateliers de dis^ 
cussion selon les besoins porte 
tuels, des sessions adaptées à des 
groupes particuliers et des activi 
tés axées sur des projets de sociéh 
pour les militants et militantes.* 
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La plus grande maison du bifteck en ville
est fière de vous présenter 
son BRUNCH du dimanche 

en tous points parfait
Allez! Manger à satiété. Un véritable festin. Un 
déjeuner dînatoire substituant le déjeuner et le 
dîner pour n'en faire qu'un. Vous en aurez l'eau 
à la bouche. Un déjeuner savoureux à des

heures exquises. Voilà! vous serez sage de 
faire la grasse matinée. Un buffet extraordi­
naire, cuisiné à la perfection et tout à fait déli­
cieux!

(LE BIFTHEQUE)

BRUNCH
au aimancne

kmf

\ \

mm.

ysos
Dimanche 
llh à 14h

075$
adultes enfants

Manger à volonté: il y a des petits pains frais Le Bifthèque, tout beaux, 
tout chauds ou en rôties, des muffins de grand mère, des bagels frais du 
jour, des croissants au beurre tout à fait délicieux, des salades 
recherchées, des viandes froides à n’en plus finir, des pâtés, des fro­
mages. Des omelettes parfaitement à votre goût, garnies d'oignons, poi 
vrons verts, champignons, jambon, tomates ou fromage. Un peu, beau­
coup, pas du tout... Faites votre choix!

Des oeufs brouillés, des pommes de terre rissolées, du bacon croustillant, 
des saucisses dorées à la perfection, du jambon, des fèves au lard, du 
pain doré comme vous l'aimez, du gâteau, de la salade de fruits, des 
fruits frais, du thé, du café et du lait à volonté. Irrésistible direz-vous! 
Dimanche on se donne rendez-vous au brunch du Bifthèque. On vous at­
tend!

'

La plus grande maison du bifteck en ville.
1350,boul.DesRecollets, Trois-Rivières 373-1212


